A 2000000000 me ne ee men 
gr et 


la Congrégation de lH 
| omprend encore tous 
| ju) <ot ex-profes« 
; obscènes, Cette catégorie est très 
Oh! ce qu'il et réonfortan be larg ” et englobe priipae 
rapport afticiel du Fort Garry RE ep nonrbreux raie 
Chapter L O. D. les prix ga-[que nous offrent nos libraires, 
gré par les élèves des écoles “il Quel: que fois, la sentence de 
Manitoba  dtins son récent con l'Index fr: appe torts les ouvrages 
cours d'essais historiques! Quoi [d'un teur, le plus souvent elle 
délicieux frisson il dut faire con Fa condanne qu'une partie, 
rir à fleur de peau chez tous les A laide de ces quelques règles, 
rédacteurs du Free Press! Unirous allons pour le bénéfice de 
rayon de joie a du dissiper nos lecteurs faire PURE 
urande tristesse qui leur ronge nes Firm dans les différentes “col 
le fois, Cinq aes huit prix otfe ts] t tions de li TES, 0, Vente à 
aux gagnants des concours ont Winnipeg et à Saint-Boniface : 
déconés à de élèves les &é oles hi Mo: lern- Bibliothèque, Nouvelle 
bngues françaises, Oui, cinq! Collection Iustrée, Nouvelle i- 
Deux prix dans la classe senior, b iothèque Pour ous, ( ulleetion 
L'un va à Melle Lrène Gendron,| Sientifique, Le Livre Populaire, 
du couvent de Lorette- Oeuvres de Gustave Aïmard, 
Et d'un. Ponson du Terrail, ete. Mémoi- 
Dutis la classe  intérmédiaire.|"es et Souvenirs, Colle:tion des 
trois prix, Le premier prend la Grands Romans. Collection + 


route de l'Académie Saint-Joseph |! 
de Saint-Bonifnce, le second suit 
le premier et le troisième, anodi- 
fiant un pen son itinéraire, se di- 


rige vers Saint-Norbert, Il été 
gagné pur Melle Anna Saure. 


Et de deux. 


Reste la classe junior, 


L'Acadé- 


wie Suimt-Joseph y pique une 
vointe et lune de ses élèves con- 
quiert le second prix. 
Et de trois 
CR 
En tout, huit prix. Et cinq re- 


viennent à nos pauvres écoles bi 
lingues! C'est un début, Et fort 
consolant pour des écoles, des cou- 
vents où l'instruction est, en ge- 
néral, au témoignage du F7ce 
L'ress, “raisonnablement  effica- 


LA 
Mais... me dit quelqu'un lisant 
pardesus mon épaule le résultat 
de ee concours dans .le Ærec 
Press... Eh! quoit... Tout s'est 
fait en anglais Et des huit prix 
décernés, cinq vont aux écoles bi- 
lingues... Et puis... J'aurais 
cri que es écoles anglaises, fort 
plus nombreuses que les écoles bi: 
iigues, auraient at moins gagné 
la major ité des prix. 

Chut! Les écoles bilingues tri- 
Re de leurs concurrents an- 


gluié quais n'empêche qu'elles 
leur sont inférieures, Cinq prix 


sur huit! Une voa 


LECTURES 


Le livre nous envahit, Nous 
ne nous en plaignons pas pourvu 
que la lecture offerte soit saine, 

De toutes les influences qui 
agissent sur un peuple, modifient 
et transforment idées et 
moeurs, il n'en est pas à l'heure 
actuelle de plus puissante et de 
lus dangereuse que la lecture, T4 
ivre s'insinue duns tous les ini- | 

il 
| 


vs es 


lieux, entre dans tous les foyers! 
Il s'adresse à l'intelligence qui 
s'ébuuche tout comme à celle que | 
les ans ont mûrie, Son action est 
rapide et, exercée duns le mauvais 
sens, quasi irréparable, 

Contre ce mal, tout comme duns 
les maladies qui sont du domaine |: 
de la médecine, la prévention con- 
stitue le meilleur des traitements. 


+ + 
Parce que nocits et dangereux 
à lu sunté corporelle, les gonver- 
vants civils ont prohibé ou 


d 


la 
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re 
de certains poisons, ! 


du 
de 


treint la vente 
L'Eglise gardienne 


moral, responsable 


omaire 
4 


sante 


spirituelle de ses enfants, nu de 
même défendu lu Aecture de cer. 
tins ouvrages et restreint la lec- 
ture de d'autres, C'est l'Index, 
Aueun eatholique ne peu sy 
soustraire, à nest pus cepei. 
dunt lu limite de In sévérité de 


l'Eglise, La Congrégation de l'En- 
dex ne pouvuil, cela se comprend 
facilement, que condamner un Le 
tit nombre d'auteurs, Les plus 
célèbres sont seuls l'objtt de son 
attention, Il est toute une lit- 
térature de pavotille mais très 
übsène qui lui échappe et que sa 
sévérité n'atteint pus. Très pré- 
vorante, elle a dressé une loi géné- 
ru le qui n'ex Xp et Wanvais 
livre et dont l'interprétation pour 
le catholique repose dus les 
mains de %æs chef spirituels. 
Oeuvres où l'on ensrigne l'hé- 
ésiele shisme, des vérités in- 
cou Da Hb es avec Ja religion, où 
l'ou combat les fondemnts de la 
religion, les vérités telle que l'ex- 
istence de Dieu. la spiritualité de 
l'âme; oeuvres impies attaquant 
Dieu, la sainte Vierge, les Suints, 
l'Eglise Catholique, ke Culte au 
phone le duel, le suicide, le di- 
vorre” tontes tombent sous le|j 
coup de la sentence générale por- 


RATER 


tuée des Conteurs Joveux, Edi- 
tions Garnier, Classique 
Colection Nelson, Romans Moder- 


nes, Ouvrages Divers  Romans- 
Succès, Livres Canadiens. Oeu- 
vres de Flammarion, 


La Nouvelle Bibliothèque Pour 


Tous. les oeuvres de l'abbé Mo- 
reux, du docteur Doissarie et les 
Livres Canadiens peuvent se met- 


tre entre toutes les mains. 
Ce serait trop iong d'examiner 


tous les ouvrages contenues dans 
les autres collections, Dans chu- 
‘une, NOUS en signalerons quel 


ques-uns qu'un catholi que De peut 
en cons" ie nee bre et encore moins 
vendre, Qu'on n'en conclue pas 
cependant que tous les autres ou- 
vrages se peuvent lire par toutes 
es personnes, 

Modern- Bibliothèque: Louys, 
Richepin, Mirbeau. Gauthier, ete 

Nouvelle Collection Iustrée: 


G. d'Annunzio, Anatole France. 
Dumas, Huyswuans, Murger, G. 
Sand, ete, 


Le Livre Populaire: Eugène |! 
Sue, Morphy, ete 

Oeuvres de Gustave 
Ponson du Terrail, Pierre 
tres imélées, 

Mémoires et Souvenirs, 
le Ja Bretonne, surnommé 
Jean-Jacques du Ruisseau, 

Collection des Grands-Romans: 
Guy de Maupassant, René Maize- | 


Amar, 


Sales: 


Rétif 
le 


roy, élégamment obse ènes et inno- 
cemment corrompu, à écrit un cri- 
tique, etc. 


Collection Tlustrée des Con- 
teurs Joyeux: à peu près tout est 
à condamner, 

Editions Garnier : 
Béranger, ete, 

Classiques Garmer: Casanova 
(Mémoires), Diderot, Dupuis, La- 
fontuine (Contes, Lamenais (Pa- 


Chansons de 


roles d'un Croyant), Montesquieu 
(Esprit des Lois), Paseal (Les 
Provinciales). J.-J. Rousseau 
(Julie), Voltaire, Stendhal, tous 
l'Index. 
Collection Nelson: Balzac, Er- 


nest Renan, Anatole France, 
(Gieorge Sand, 
Romans Me rues: Chambsaur, 


Maizeroy, 
et . 


Corday, Sevlor, 


Willy. 


Ouvrages Divers: toutes les 
vweuvres d'Engène Sue, la plupart 
à l'Index. les ouvrages de Du 
Saussay, de Lespinasse, ete, 

Romans-Succès: à peu près 
au complet, 

‘Oeuvres de Flammarion: peu 


sûres au point de vue scientifique 
et religieux. 

Ces quelques remarques 
vraient mettre nos lecteurs en gar- 
de contre la littérature qu'on leur 
offre, Sans doute elles sont incom- 
plètes et deimunderaient à être 
précisées, Nous reviendrons sur le 
sujet. 

Si quelques-uns veulerit des 
formations spéciales au sujet 
tel ou tel auteur, nous nous ferons 
un plaisir de les leur fournir. 


in- 
de 
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REFORME DU 
FREE PRESS 


Notre attitude sur la question 
de tempéranee ne plaic pas au 
Free Press, Dans le brie à bruc de 
son programme, il Y aurait un en- 
gagement à abolir la commission 
des licences et à transmettre ses 
pouvoirs aux mains dis juges du 
comté. - 

Les juges de comté! ielle trou- 
vaille ! Comment et en quoi dépen 
dent-ils de la volonté populairet 
Abolir la commission des licences 
pour fransimettre ses Pouv ovirs aux 

uges de comté, c'est fractionner 
e mal et non le cupprimer, C'ect 

[FAN 


vents ns. 


conférer à 
responsable, soust rnit 
recte et seule effica 

lroit 


totiours ut pouvo ru 


“4 à l'action di- 
lu publie, v 
d'ascorder les permis de j: 
bits de Seti 
trole direct du publie 
l'intermédia de 

qu'il pent approuver 
prouver 


les 


boissons. vaut le con- 
exercé par 
lataires 
désa p- 


re an 
ou 
leetions 


tux (EFRFE TE 


Peut être F ré« 
vrira-{ dans le 
ss» projets de réformes, 
pe. de Ja 


L'rers déc "ont- 
la 
comtissiof: 
substituer 

nunicipalités, 


A $ 
de s li- 
droit 
C'est 


le 


cences 


direct 


pour 


V 


possible. Mais après tout c'est de 
dixièine importance, C'est chez 
nous une habitude de ny considé- 
rer que les choses possibles 1 00 
moins dans les dix où vinet ans 
qui suivront. Et le Free L'rexs| 
comprendra que. dans ces condi- 


üions, les réformes qu'il nous offre | 
attirent que fort peu. El- 
les ne PS dent vouloir qu'en au- 


ne nots 


tuut qu'il les pourrait réaliser et | 
ce temps, ne point pas à l'ho-! 
rizon.. 


TRIBUNE LIBRE 


le Rédacteur, 
catholiques de 
n'adoptent 

maintenant le principe 

nonçais il v a deux 
indé pendant: e des 
ques par rapport 
religieuses et hationa 


Monsieur 
Si les 


francais: 


languvw 
dès 
Le, 
setnaines : 

partis 
HRLAN 


les et 


Pas 
que 


quest ions | 


purement politiques-ils retarde- | 
ront pour Limite l'unité d'ac- | 
tion chez tous les catholiques du! 
Manitoba et s'éloignerent davan- | 


tage du but national que nous! 
poursuivons, 
Les catholiques de Jangus fran 


caise peuvent mar “her avec les 
catholiques des autres races sur le 
terrain religieux, tout en organi- 
saut leurs forces conbatives sur 
le terrain des revendications na- 
tionales. Religion et nationalité 
voilà pour nous le terrain au-des- 
sus duquel doit planer le drapeau 
du rulliement ! El est inutile de 
chercher d'autres points de 

et, de faire entendre d'autres 
ble à l'union, Tout autre ob 
jectif ne servirait qu'à augmenter 
le manque de svmpathie et d'uni- 


con 


té d'action entre les groupes ca 
tholiques et à continuer la divi 
sion entre les catholiques de Tan- 


gue frnnçuise, 

Il est temps que tout le monde 
comprenne que les catholiques ne 
pourront s'entendre et marc 
en une phalange serrée, selon le 
désir exprimé et Ja Gp a don- 
uée par Monseigner 
aux paroissiens “de Saint- 
16 février dernier, que sur 


éon 
le ter- 


Capharnaum de | 


her | 


l'Archevèque | 
le | 
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| 


politi- | 


parti- | 
sans seulement qnant aux affaires | 


| 


|tis), et nons revêtir de ce que per- 


tait l'opposition d'un certain nom- 


sonne n'eut dû jamais oublier: 
{bre qui se trouve dans les denx!: 
1: esprit de patriotisme, Reprenons, 
partis politiques, la loi serait vite 
modifiée. alors que l'ennemi redouble ses at- 
taques, crovant sans doute avoir 


bon marché de nes velléités de ré- 
sistunce, notre véritable caractère 
le Canadiens catholiques et fran 


sui 
inétme 


L'opinion des catholi jues 
| l'injustice de In loi est la 
jaujourd'hui qu'en 1907. 


auquel il peut être périllewx: : de 
toucher sans avoir reçu préalable. 
ment quelques indications  indis- 
vensnbles, Que charmantes 
lectrices se rassurent, ces explicu- 
tions seront des plus simples, 
servation courante: ces conseils 
étunt des plus rationnelles et d'ob- 
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LA LUTTE 
AU FRANCAIS 


nos 


Ce qui manque le plus aux ca-lcais, Soyons de ceux qui sont bat- s'appuient en effet sur des faits, 
Itholiques du Manitoba n'est pas tus peut-être, Jamiis vaincus, | des lois naturelles. et le Lon sens 
l'entente dans l'objet des revend Organisons-nous, non en paro-| (1e Droit) commun suftit à les faire con. 
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gr y) mous, enfin ressortant par le la: 


.| d'action catholique en vue du rè 


{province le triste spectacle de com: 
battants divisés entre eux et sans 
chef, se querellant autour de in 
grosse question, le pouvoir. 


qui réaliserait le type présent: able, 
mouvement 
me 


néanmoins un 
Le contraire 


Faites 
Affirimez-vous, 


peinerait et si par impossible vous 

Nos droits restent toujours l6-|vorez l'inutihité usolte de pros 
sés! Ne serait-il pas temps de réu- duire un des nôtres, 74 donnez Los 
leir et d'organiser un mouvement voie qu'au chef de parti qui pren. 


dra engagement de respecter vos 
surtout les tlroits| 
éducationcels. en attendant mnielr. 
C'est clair et c'est net, Voili ce| 
que dit Sa Grandeur et si chaque | 
propre 


glement des questions politico- droits reconnus, 


religieuses / 
\ au-Baptisti ; 


D — — |! 


ORGANISATION 
CATHOLIQUE 


le 

Vous serait-il donc impossible de 
trouver un homme de votre langue 
! 

(l 


u subordongait 
idée à celle du chet spirituel, nous | 


st 


Endividl 


LPMPEReES rions peut- -être à voir | 
luire des jours meilleurs, Mais, ée| 
peut ni qui doit agir. C'est notre 
oeuvre à nous, à nous qu'il 


incombe le devoir de réveiller les 

énergies endormies, de les grouper! 

Nous sommes à la veille de Jut le les former, pour les mener à a 

tes électorales, dont la  prépara- [vie toire, à la conquête des hbertés | 

tion chez nos adversnires quels [1 ravie s Ou n pro vis e pas tune 

[qu'ils soielit, L'est point oeuvre detarmée, Ce ne ser ait qu'une bau le | 
hasard... dangereuse. Où la furme. 

L'enjeu de ectte lutte est, dit- Ou aura beau écrire, écrire en- 


ruin religieux, et qu'ils n'affirme- | 


ront leurs droits en temps d'é 
tion que par catholi que, 
Done, ce qu'il faut iso 
pas l'unité dans ui par ti politique 


élec- 
un vote 


ce nesi | 


mais le groupement indépendant! 


et en dehors du terrain 


politi que, 
et l'action concertée et Dog A 
sur tous les partis politiques. 


Donc, ce qu'il faut cultiver ce 
n'est pas la partisannerie et l'es- 
clavage politique, mais plutôt le 
vote catholique, c'est-à-dire le v6- 
te pour représentants 
liques, ou favorables aux 
de, des catholiques, 

Laissez-moi vous prouver 
un fait comme il est facile 
pas nous entendre sur les choses 
politiques et comme il est facile de 
s'induire en erreur lorsqu'on juge 
surtout du point de vue de parti. 

Læ Manitoba, édition du 25 fé- 
vrier dernier, faisait entendre que 
les hommes politiques catholiques 
et les journaux catholiques doivent 
s'unir sur le principe général de 
la résistance et de la  revendica- 
tion, et trouve moins important 
d'être du mêtue avis sur les 
moyens d'action, 

Si le principe dont veut parler} 
M. Noël Bernier est la loi Coid- 
well, il commet justement le mal 
dont nous nous plaignons : il fuit 
de lu politique, il cherche à rallier 
les eutholiques à des amendements 
dont l'effet et l'application  peu- 
vent, de son propre aveu, étre an- 
uulés par un clan politique ou 


des 


deman 


pal 


quelques hommes de mauvaise 
volonté, 
Si M. Bernier veut dire les 


principes essentiels de l'évole sé- 
purée et de l'éducation catholique, 
il fait encore erreur, Car nous 
sommes et avons toujours été unis 
dans le regret de nos droits per- 
dus et dans l'objet de leurs reven- 
dications, Ce qui nous a le plus 
manqué et ce qui ét maintenant le 


* 


catho:- | 


lon, bien loin 


de nous laisser indif- leore, exier plus fort, douner des 


| 
= pas le chef spirituel “eu qui 
c'est Î 


(rité catholique 


| M. McDonald et 


ple. Les catholiques de Tangue an-, 
glaise de cet ÉHUBÉ plutôt que 
d'envoyer leurs enfants à une éco- 
le où l'institutric e est cunadienne- 
française mais auieux bien quali- 
fiée pour l'enseignement de lan- 
glais, les wurdent à la maison ou 
les envoient ps écoles. publiques. 
Qu'on se done la peine de lire Ja 
dépéche de Green Valley que nous 
publions à ce sujet et l'on pourra 
[juger de l'odieux de la lutte con 
tre le français dans l'Ontario, 

Que l'on renverse les rôles pouf 
un instant: que Canacdiens- 
français d'un centre quelconque 
|où nous conmmandons une majorité 
se conduisent à l'égard de la mino- 
anglaise, conne 
ses suivants de 
Green Valley l'ont fait à l'égard 
des nôtres, on entendrait un cri 
général vu lignation par toute La 
province, Catholiques de langue 
anglaise comme orangiste jette- 
raient sur nous pour nous pulvéri- 
score 

Ou nous traite de révoltés, c'est 
une enlomnie; nous défendons des 


ryax et la bouche, C'est pendant 
ce dernier acte (expiration de 
l'air) que se produit le phénomè- 
ne vocal: celui-ci donne lieu à l'é- 
mission des sont dit voyelles, ren 
forcés par l'émission des conson- 
nes. Par déduction, nous pouvons 
conclure immédiatement de ce qui 
précède que : 

lo La bonne tenue du corps. 
l'effacement des épaules élargis- 
snnt la poitrine favorisent le jeu 
des poumons et par soie a 
l'émission des sons produits, à 
l'aide de l'acte respiratoire, 
La prononciation chaude, 
ronde, aceentnée des voyelles (iné- 
me de celies dites blanches, AE, 
I, U), est nécessaire à l'émission 
du son chanté, si l'on désire que 
celui-ci soit doux. plein et songre, 

Cette prononejation s'obtient 
facilement on faisant vibre À 4 le “011 
dans l'axe médian de la face, et 
principalement dans le front, 
pour les voix d'enfant, 

50 La correcte et ferme pronon- 
ciation des consonnes est nécessai- 


les 


20 


se 


férents: savoir£ Quelle diffé- [lecons à À Fi ei è gauche, si on! frutts el: 85 ai Nous dons en re et permet de chanter longtemps 
M Nord a M 4e D NES «° \ DS ! | % .  |suns fatigue, 
rence y at-il entre “être crcqué [ne mar pas, il n'y aura rien de l'reproche à nous faite c'est de n'é- s Rss. 
d'un conp (ce qui pourrait d nil: | {fait pratiquement, C'est beau de! trèbes set droits Le” Qui Cette dernière considération est 
leurs donner an eroqueur siens | dire ii 1e organisation; 11 nous fat! LS denmndons c'est notre bien des plus importantes: il faut a- 
. . . ous sin } v# L . 
qu'une indigestion) où être léchéfune organisation, Was il a ie POPOP PE RE pus à quêter, il faut vant tout empêcher les enfants de 
le: + . 5 1 1] us : LL * î 
là la facon d'un bonhomme  defnécessaire de descendre le l'estra-| ie dpt 1 forcer sur le timbre; ils doivent 
sucre, Je n'y vois pas grand diffé de et ne pus attendre Ja fin des!” rs 4 RS Mio bans di presque constamment chanter 
rence temps, ni compter que l'horloge se taines gens, notre marche en avanft | "€ douceur: les nuances de for- 
L a ‘ {ti *s JIEA J arche CN ave k 1, w BAT en. 
Non. Quel que soit le genre | | fabr'i que tout sul, A une organi devie nt Curvatiiuseuiaie à nous | © etant surtout obtenus pa l'ac- 
perséc ution employé, il est odieux [sation il faut des organisateurs stone dites rnenttdle 1 D u “entuation donnée aux consonnes 
. . * ‘le » ‘ (1 ni . 
et néfaste à nos veux. C’est pour. |patriotes avant tout, dévoués anx 1] | } Ù P On peut donc étre assuré qu'en 
+7 ‘ i re ation totale et 55 par cent de à d 
quoi nous les ouvrons & fort gr ands intérêts de Jeurs frères ‘| population « atholique de la ie » | suivant cet excellent et simple 
grands... pour constater dl abor Qu ils adoptent la fière devis des! Lyince. Spb dépent a gragdi au principe, on forinera des voix #0- 
avec amertume, la seule Er ae | pass RTS RMPTOEE DRE eu de difficultés de toites sor- |" leret-lon évaern les niaitx:de 
#1 ‘rit al , , > », Ni rorge, les ex tic ° 
tion de l'antagoniste, Voilà bien-| Honneur, Patrie, Ni nous atten- tou nds ddveafiloe: ont: md à IE rigestions du larynx: 


de ne 


| 
| 


a —— ——_——_—_——_—_—_————_— 


tôt en effet un quart de sièele que {dons tous.que Pierre, Jean-Bap- 


br 4 
les Canadiens-français ont été dé- tiste, etc, y aillent de leurs petits 
pouillés de leurs droits les plus {bonhomme de chemin ça pourra 


rendre du temps. 
L'élite, il nous fant l'élite des} 
oeurs, Est-ce que a tâche mesti 


légitimes et les plus sacrés. Que] 
sont devenues, et les protestation «| 


des personnes les plis éminentes el 
réclamations des citovens le ;| poifi assez grande ni yssez belle | 
autorisés? Oh! une poussiè- | pour susciter dés dévouements gé | 
Et le- promesses reçues! At-néreux? Est-ce que par le. fait} 
lustre Ro le Mänitoba on perd ses! 
facultés? Dans ve cas, oh! rendez-! 
moi. rendez-moi mon rivage que 
je n'aurais jamais du quitter, H! 


les 
plus 
re! 
tendons-en l'exécution de 
des nuits. 

Constatons euvore la prufoule 
apathie et le désintéressement 
qu'ont certunnes persainéts ‘pour 
une cause toute primordiale, Apa- |" 
thie et désintéressnent conpa- 
bles, quand ces petsonnes plact Gex 
de pur le inonde pour y étendre 
leurs sphères d'influences laissent [la 
échapper taut de multiples oces- [triotes! Je n'ai pas le temps. 
sions d'y répandre un peu dejd'écrir pour leur ouvrir les veux, 
vraie At 1 fl ons faut bien{moius de parler à cause dé 
le constater hélas! Qu'at-on réa- pusition, encore bien moins de 
lisé de vraiment pratique pour ob {ioccuper à des sornettes ou à des 
tenir justice depuis Vère né ffuste, lutopies de réveurs, Ce ne sout purs 
que de discours. que de  puroles, toutes ves histoires Tà , qui nos 
que de protestations eu pure per- | donneront du pain, (qui sait) qui | 
te! De choses utiles, d'artes néves- [nous feront mettre de l'argent en 
suires, point, Par exemple, nous banque ou faire nos affaires, 
crions bien fort : organisons hôus:;| Oui, réveurs, on le devieit, On 
uous périssons, De temps à autre{voit en effet comme dans un rêve 
nous avons bieu quelques sem-{lointain, dans un puys lointain, 
blants de petites fêtes... ayant nnfdes homines acharnés, qui Juttent, 
but bien défini ou iudélüni. Ou souffrent, s+ sacribent pour des 
veut bien encore faire un mouve-|principes, des opinions humaites 
ment à caractère. bien dessiné:let religieuse, Ile ne luttent pas, 


(8 


Tin is WOneY.” 
affaires sont les affaires, 
ne veut s'occuper de rien quand ça 


la langue, périssent nes coinpa 


poussé de prafon de racines dans | 


a quel que chose se bien certain. | 


Et encore les | Valley, v vous êtes un bataillon de 
Person- | 


ne paie pas, Périsse la foi, périsse t- 
-luurez remporté la victoire. 


mt: 


ha ; 


|car ce inconvénie ro ; - 
pleines niains les germes de lutte! | fe Lt eur ssultent in 
mi mag nu d'un travail exécuté 
él les nécessités de résistance, ces | ét for (nuance. forte= F ) où 
semences ont levé. déjà elles ont! 2 arts + | 
même en moyenne force (nuance: 

mezzo-forte-=z im f.- 


tous les coins dé la province: clef. À : : 
ain, parmi Nos enfants, où! Robert Grne, 
‘leomptera (des hérus, des chefs qu | Professeur de violon, Saint-Bo- 
auront grandi avec Ja lutte et qui | piface, 
sauront persévérer: duns quinze! 

em 


aus notre nombre aura doublé et! 
nous serons de for ce non Das à ré. | EDUCATION 
|clamer. ais à exiger qu'on nous! 
rende justice. | 

Cotrage, braves amis de Green ! 


Mulame et Monsieur ont lu dé- 
plurable habitude de se disputer 
souvent, sans se soucier de y d pré- 
seice de leur domestique, 

Madame finit par craindre que 

| «4 bonne ne révèle ce qui s passe 
hez ses inaîtres, Elle l'nterroge. 
“Justine, j'espère que vous ne 
répétez junais rien de ce que vous 
luuis entendez dire, Monsenr et 
of, Quand nos avons une peti 


l'avant-garde,  marchez droit: 
quand les adversaires vous auront 
connus ils tendront la main, vous 


LA MUSIQUE ET 


|4 
1 
| 


LES MUSICIENS Îte... différence d'opinions ? 
| mOi! non, Mudanie! J'ui 616. 
lélevée à ne javais dire de gros 


RULTER 
L'ÉDUCATION DE LA VOIX! 
| 11 faut. avons-nous dit (voir 
Liberté du T octobre dernier) 
commencer par l'éducation de Ya 
voix l'instruction musicale de 
l'enfant ; il va sans dire que, avec 
de tont jeunes enfants, il ne san- 


A lu correctionnelle. 

Le Président.—Cabochard, vous 
êtes coupable avec récidive, 

Cabochard.Hécidive!... Je 


ne l'ai jamais vue 


dre 


Den 


DRE LRÉELELTIR LITTLE LELLELIT IE, 


* 


raz 
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LA LIRERTE 


Miunigxg. Man. 17 


ves’ Worw Esterminator. C'est le re- 


cm mme + nn 


1911 


LUN pus 


Un premier remède pour les Brseu- 
res. HLanxs quelques usince et. bhouti 
ques on conserve dé l'acide carblique 
pour cautertser les Lsseures et 

oUpuRe des Quyrfiens, !l vaut Nan 
mieux g2Ner à malin ua houtellle de 
l'Hulle Kiectrique du doctour Thornas 


les 


C'est d'un ausel rapide eftet, ne mar 
que pas Iamaln et ne brule pas ia 
Chair, Aucune autr Île n'a ses qua 
iles curatives 


Département 
des patrons 


POUR DAMES 


Voici l'un des plu 
pour jeunes files. 


jolis modèle 
La bou: vo 


diamètre! ferme sur le devant et s'orne d'in- 


apparent des météores el sur leur | sertions sur l'eupièceneént en ar 


Deux insertion: 
couvent horizantalement au-dessus 
de la ceinture, La jupe unie et eu 
deux morceaux est recouverte d'u- 
ne tunique drapée, Ce patron peut 
servir pour tous les tissus souples 
tel que crépe de Chine, ce harneuse, 


rière et 611 avant, 


Le patron No, 6,377 est pour fil- 
leties de 14,16 et 18 uns, La gran- 
deux moyeunc defnande 114 verges 
d'un tissu de #4 pouces de Jañgeur, 

Ce patron peut étre obtenu en 
envoyant dix sous au bureuu de ce 
journal. 


POUR ENFANT 


corps et les manches ne for- 


Le 
ment qu'un sul tout. 1 
enfiler par-dessus la tête 
l'aide d'une insertion dns le 
dos. Une ceinture murgue la 
taille et de légers revers orvent le 
cou. Pour ceux qui le désirent il 
peuvent être pleine longueur. ou 
y a une chémisette. Les moncoes 
courtes ei + terminent pat une 
bande où par nc manchette, 

Le pue No. 6/70 est pour en- 
fants de 2,4, Get $ ans, La gran- 
deur moye ne demande 214 ver- 

ges d'un tissu de #6 pouces de 
largeur, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
cs journal. 


peut 
ou à 


e patron peut être obtenu en 
DA. dix sous au bureau de ce 
journal. 


NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 


Veuillez trouver ciinelus ,,,.,,,..,,, 
sous eu retour desquels vous m'ouver- 
rez: 

NO. ..scobiorce OTADAUT. 0000 0 


+ PILIITNNN TT D DIN LOT Ve PTT 


Ville CERELEETEEEEEE TETE TITI TITI TT 


Province non nn nn nnmtnnnssns 


F di, que cultivateur de l'en-! déplacer. C'est le meilleur moyen! Jean Matiéu! Alors vous vou “I le on, traverse la couche d'air en- | 
UNE LETTRE DE lruit, posede un troupeau de vrs-lle s'éviter le: désagréments, bien tous confesser ! | -eloppant la terre, sa partie anté- | 
chus et dirige in ag: J'an trou-!. Je ternine en invitant inaaun- | Ma Soeur, ma Soeur, dit-il |cieure s'échauffe et est portée au 

’ pean d'arns ‘1 s ont tons fait ment fes cothpatrictes du Québec et æ grattant fort l'orville, je 2 | ouint de fusivn:; ls Mférieurs 

merveille. Ils ont dégrevé leursiA venir visiter le Mat nitotra métne, | s pas 10%, mais... fous <-! | diatent et De ces & l'explo- 
| dora ire l , NY Er Lirque. LES te dé-ident pras de : ‘+ ihst al- | vez... c'est qu iv a dablerment | don en avant. De R. ces &inelles! 
NEUTE * k jui De pousse quel-!ler. ils ne regretieront pas leur !du tenps q ue je mn pas confessé, | ——- +gnalécs par tous les vbservateurs 
ù nd . hi à n { . ‘ il * 4 CET : a one l'at 
I! lance un appel aux colons 4 F5 2 1 ML ET rss lent age it rent Voilà jus-|Les pierres qui tosbent du) * Ai donnent au phénomène l'ap- 
s : 1 je est à e L'excursion _ que %e dirigerai!temetit ME l'anmênier qui fait sa | varence d'un feu d'artifice, Le bo 
de la province de Québec n t a vai incessant del partira de Montrial te 14 avril. liournée: allons-v, du courage, pè- | ciel üde sème donc, et æuvent à de 
ti uré. Je uus donc {qu'on ne loublie pas. Un grandir: ë gran le s distances les fragments 
r ; nu ‘ 1 JUCE i a nnubre de personnes vi ja pro [il 4 vba ha chu pere Jean Ma- À + SON 4 et des éclats & ir so! DP'ASSAee. 
M : oi 14 ti tri i ’ Sel mis de m'a compas ‘4, lui prit Ja main qu'il pres- | La journée du 7 janvier 1914! e les 0DsærVaTIons de M. 

Tout le monde co it Mai 1 Manitob eur sie doucement et lui dits Ace des|n sicra célébre dans les fastes de! Giro! uurd à Chissuy (Loir- 
toba, ( pro LUCE, 1j en 4 EU s'ils apphunent, les 1hbé Houdlou. ivouvélles de si santé | l'as strol one à l'instar de quelques | € er) Le surtout de notre ami 
procher pour ajus dire du Q té wrocé L lern livre que C'a va, que çu he va pus M. [dates historiques rema Try uables, Hect or * Corlas, le poite de la 
be, car Les mov de communies | D le curé: je crois bien que le t0- | Tous | es journai IX wnt, en effet, | Vallée- se re, dans l'Indre, le nu. | 
tion + multiplient: elle était J6- \pp Z. 1uès trs conipa- inent approche où il faudra faire Leur atré ke benu specta- Slogte lore du 7 janvier avait PRE 
ja reliée à la provihéeuère parliriotes ET | » oi LE LOUAVE DE son petit béduchon. |qu'i il nous fut donnée : conter. [ent a forme d'un Eros ballon 
deux trons-ontineutaux : € le! Manitoba ze terres M | l'oujours de bout huiueug,|pier dans la soirée du premier|*paérique renversé; toute la par- 
sera lnentix pat \ troisiems [ARE 0 euls) 1 h fait » | « . père Mathieu! h. mercredi de l'année, mais il fallair [tie untérie ure bidlait d'un éclat 
faut muins dé quarante-hait vatitageunses 1 slture mixte ST- JOSFPH on, pas toujours... jréunir nu grand noubre d'obser-!orangr, les guz fortemet it Coimpri- 
res de cher le fer pour «y 7 C st situées sans don | tonne eur le curé, fatu que je vous! vations avant de se prononcer en |imés s'en allaient en arrière, for- 
lire Momréa lista les } LE [le dise: je voudrais me confesser, toute conna issan “e de caus. want une belle trainée violette, 

D'a ] " Ju Ma ges d emin de 4 our le me | pour 1e puis mourir comme un age tâche fut assez longue, et tandis que l'avant émettait des 
La est un des plus salubres le tout Lu l elles «v rendrout Il habitait uve putite , prise hien: vous spvez, quand on a t le résumé de nes travaux sur fétincelles On a signalé depuis la 

Duininion. Les hivi \ " Janus d < «Au p tard, Elle! nette en tin ons joints avec de la | “cugagé trois fois... (re Von & té et intéressain sujet que } je préseri- dut: de que’ jues-uns de ces frag 
motos lounge que da e | ) { gué le 50 à TSlterre glaise: la porte uit de! sergent! te aujourd'hui. [ments à Cellettes, dans le Loir-et- 
Le fro l. intense pi la nt quel-lpiiles de Win peg. Le soi en est{planches wrossières taillées à Tout de suite, mon ami: jel La Terre traverse, à certains | Ouer, et dans d'autres parties de 
ques jours du mois de jan: tri test couvert d rairies et}coups de hache, C'était Là qu'il! suis à vous. jinoments, de vérit ables essañns della Sologne, 

Lure Jai Higgins Par a le bois, Le bois es ivantagoux inourait un pen chaque jour de | Pour ça, non, pas aujour-|météores, débris de comètes proba - Une pétéorite ou l'un de %s: 
“rs, ds Dj rati Tant (res pour le chantfage ei n° pas uw|puis quatre mois, couché sar un! d'un Monsieur curé: revenez |blement, qui circulent autour du frugnient = vaut son puids d'or, 
Na, 1: fre beateoip moins! gs; custa i ( ge, corlatuns Je chiffons: pas de lit, pas | leinain, car Gand # yÿ a grande! Soleil avec des vitesses variant deltmais 1 difficulté est d'en assurer 
le la baisse du th FH Te, La st nt cé tie taille linêine de paille. Tous les matins! revue, il.fant s'y préparer, tout|s à 25 milles par seconde, {l'authenticité Rien en effet Jans 
print letras Un 590 Eufin pois Lo mari ine charitable voisine venait le! astiquer, Je vais m'occuper le ce | Ces essuinis paraissent avoir ré l'analyse chimi ique he ditté encie 
AL le la (U | Qué Dec On DHvs « ' le foures-| visiter avant de se rendre à son! la toute la journée avec la bonne varticulièrement nombreux À jun orceau de pierre èste d'u- 
seine orlinatrement le ble és “e pour les anima jiravail: pauvre comme lui, elle ne! Soeur, et puis demain, vous pour-|fin de 1913, et ce sont sans duel ne bunbe ou sorie lancée par un 
mois d'u Pendant Fé la le Nu possède un autre! pouvait lui porter que peu delrez vous présenter, on sera pré. | Een iv trainards atturdés que volcan. | 
chalet Vs sont TOrECS, re jun est lutts 0) «X (| \iinent Je | house, un reste de lait, une tas se | ci on fera les “ho: proprement, | nov avons de nouveau ,eroisés Pour être certain de origine | 
dus puissant «cours pour la cute lé à chasse on de in pêche [de bouillon, produits de ses quoti- | L'aumênier vint trois jours de de la journée du 7 janvier der- | d'une météorite, il faut l'avoir vue 
ture du froment. Le Llé Au Ma Les alentours 4 \'innipeg ov|dienues pri ion s. | sui te; le père Jean Mahieu (nie . Louer et l'avoir ramasse encore 
tuba est. on 1. Le meilleur dulqu lac Manitoba sont très gibov-| La Soeur de charité préposie | tai jamais suffisamment prêt, il| Dès le matin, en eflet, différen- chaude Les collections les plus 
io! On ne peut 1 OMPATET jeux et les lacs eux-mênsxs rémpli:|à la garde du juartier, prévenu n'avait jamais tout dit. il n'étaitltes personnes, Mine  Soulat, de riches de ces projectil 5 CXITa der 
qu de la Russie, On le dé- {ue poissons variée Sans compter lan jour de la situation lamentable! pas eufore en état pour recevoir | Bourges, entre autres, m'ont  si-|restres sont celles de Harvard et 
Higne +: ou de Ile Dar No. l'es # a ibi orignal carbon du père Jean Mathieu, qe le <on- Fshution gnalé nn superbe bolide qui, vers| Yale College en Amérique, du 
let plus recherché su vf. biche, on trouve er LEE] RIDE DS ser. Le soir approchait, Ja jour-! Enfin le jour est fixé pour la[T h. 30, a laisé dans notre région | British Museum à Londres, : de 
to < grands priés lus tous les endroits: les perdrix. [née avait été froi ki ‘hassées par {conuaunion, Dans la salle tout est {un long sillage blane; un autre fut | Vienne en Autriche et du Muréuin 

La quabts du sol maniteba oules pra res, ete Îles rafales de vent, la pluie et la! préparé avec soin, son l'usage. laperen vers 2 heures de l'après- | d'uistuire naturelle de Paris 
est supérieure 4 cle le toutes les Le pire ennemi du colon del neige pénétraient par les fissures Après sa messe l'auménier prend Enidi, et fut enfin suivi de l'appa-! L'observatoire du Vabic: an pos- 
Tres pro la Canada. VE Ouest + celui av quel illdes murs, par la porte disjointe: | le bon Dieu pour le porter anfrition du météore qui traversa|sède aussi de noinbreux Cchautil- 
cui pi provinces de TOuest faut conrpte partout. hélas!— {it fut dès lors décidé qu'on l'em- | vieux sergent: un cierge x laltonte la France de l'est à l'ouest [ons dont la majeure partie pro- 
Ce nest qu'au Manitola que l'on! l'ennui. Mais l'isolement ne dnre|mènerait le lendemain à l'hôpiihl. jinain, toutes les Sosurs l'accom- {à 8 heures 17 minutes du soir, vieut. du magnilique musée du 
trouve de a tèrre noire Jusqu'à | on metemps. On recoit bord{C'est Ki que l'aumônier fit sa con- | pagient, Quand le côrtège entra, Le phénomène fut apereu à la marquis de Mauroy, qui en u réu- 
des profondeurs de 24 pouces à 6 visite d'un prêtre. et pui au | naissance {le père Jean Mathieu se souleva même seconde, aussi bien de Paris|{ni un grand nombre dans son châ- 
prie ds, | D'où étes-vons mon ami ? lave effort, et fixant le Suint-Sa- que de la Dordogne, et le calcul {tenu de Vassy, 

Enoutre. ii ke Manitoba. » Heauvuis. lérement d'un long et ardent re-| n'a permis de conclure que l'atti- Au sujet du poids des météori- 
come dans les autres provinces Y a-t-il Jongtemps que vous|gard, il se signa pieusment et{tude moyenne du bolide a été au-[tes on a publié, tout récemment 
dé pra qe e foin pousse en sq Mi de uenrez à Montmartre / s'écriu ‘ dessus de. notre territoire de 4llencore, le poids les plus fantaisis- 
jaise à l'état naturel, qui est Où! Monsieur, depuis la fin Monsicur ! le curé, faut que je vous {milles environ. tes 
dun gran avantage pour Ték ide Ja gnerre du Tonkin. | soyez bon! Comment! c'est vous! La traversée de ln France par En se basant sur le 

ige du bétuil # | Vous avez été soldat? qui voulez bien venir visiter unile gr enflammé n'a duré en 

Lu'v a ; CANNCPS A 9 Sergent, Monsieur, aux zdûa- | pauvre rossard comme moi!" tout que 15 secondes à peine; elle {distance réelle, on pourrait con- 
gens du pays socnpent de Tél jves, en Afrique: c'était un beaut. I parlait avec une telle convie- {s'est effectuée snivant une lignejelure à des dimensions de 222 à 
vage: du uétail, el les résuitnts | | régiment ! D [ion que personne n'eut envie de droite dirigée du nord-est au gad-1398 pieds de diamètre: ces) 
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pensant que Villa, l'approuverait ui S'y trouvaient aient toutes pé les voitures privées et des anto- 
et le résompensernt. ni. mobiles pour se rendre à une au- 
La soi militaire du Mexi LC Sept corps ont été retirés avant |dience du pape au: Vatican ont 6té 
cie que lès gecuses ira luits de- la nuit et les travaux de recher- | sifflé es et menacées par la foule au 
h. un con de QUETTE SENONT Ches ont continné à la lueur delmoment où elles traversaient les 
la Éovie de/leur déposition, ce quil nisennts réflecteurs rues, 
nA/pas euxlieu pour Benton. | Le bruit court que c'est à la AA ST RUE 
fi !: or MEL yes AE suite d'une tentative de cambrio- | 
ét lies après sa mort. lage que le feu s'est déclaré. Deux | ACTE DE VANDALISME 
ve LES NT PR [explosions se sont fait entendre 
ex [avant que l’on aperçñt Jes pat 
MADELEINE-SUZANNE mes, qui se réparirent ensuite! 


AFRES LA SEPARATION 1" 


une incroyable rapidité, 


Le nombre des victimes est 


Grâce à de tels renforts, chaque 
partie de la ville était occupée rai- 
litairement et des eseadrons dt 
cavalerie en parcouraient les 
| principales artères, 

Les touristes ont eu beaucoup à 
{souffrir de état de choses, 
toutes les communications étaient 


cet 


| Une suffragette lacère à 


\vant même que la nrerulile coups de couteau un 
pompe fût urrivée, le feu sortait célèbre tableau. 
: 2h < [pa toutes les fenêtres et, en quel-| a 
L un des bébés meurt de son ques minutes, li line ‘he ble entier | 


vulsions, l’autre va bien. ue fut plus qu'un brasier 


Madeleine, 


sitinoises, 


laisser 
mA sons 


nôtres, 


toits 


les 
la 


Paris, 17. 
peliles soelils 


une 


puis se 
dont des Ï voisines; d'au- 


séparation fut faite, mervrediftres se précipitaient par les escn- 

dernier, par le chirurgien Le Fi-|liers de sauvetage: 

litre, est morte aujourd'hui dese laissèrent glisser le long d'une 

convulsions. sorte de corde faite avec des draps 

La petite Suzanne à très bien! roulés, 

supporté l'opération et les méde-! Quel jues personnes 

cins affirment qu'elle vivra. as la présence d'esprit d'utiliser 
“aliers de sauvetage et sautè- 


rent simplement par les fenêtres; 
se blessèrent toutes  grave- 


-ACTE ENERGIQUE 


L 
CTEENERGIQUE | 
it 


ne" 
ES EL ; pompiers grimpèrent sur le! 
. , toit d'une QE ion voisine ei dreg- 
re 1 
La police du Texas s empare ne une échelle afin de stiver 


du cadavre de Vergara. | an groupe de membres du eh Ph 


appelaient du secours à 


| une {fe 
: nêtre de l’un'des étages “stuipé| 
Austin (Texas), 11.—La poli-lrieurs L'échelle je trouva trop 

Gé à "cheval de l'Exat du Téexus a courte; il fallut en faire monter 
franchi aujourd'hui le Rio Gran- june autre, mais, 

de et est.gntrée à Hidalgo (Mexi-! deux hommes sautèrent et se cassè- | 
gg). Elle a exhumé le cadavre|rent une jambe, 

Wemente Vergar: le “r 4 | Le spectacle dé ce and i 

de C'lemente ergara, le ‘anch- Æ spectacle e <e grand im- 


man” américain dont l'exécution}! meuble en feu était vraiment ter- 
par les Mexicains a fait l'objet de ritiant, Des milliers de personnes 
représentations à!s'étaient amassées dans 
Mexico, et elle est avoisinantes Il faut 
1 


unerlaines les 


revente ensul- 


des Etats-Unis. 


te sur le terrmoire l'unportantes forces de police | 
M Colquitt, gouveurneür du! pour mainténir l'oxdre, 

Texas, auquel le département 

d'Etat: refusa dernièrement l'au-!des divers étages s'effondrèrent, 

torisation d'envoyer La police ‘àlune véritable. pluie 


cheval au-delà du Rio Grande,'a 


rusdéuuvé au sujet de cette  ineur- [les maisons: voisines,  Heurense- 
ion: | ment que des pompiers avaient été] veilait et Mme 
—Noûs voulions le “êgr ps de 


Vergara pour établir vémment illle Arfôsaienñt eGpiéusament, afin 
est mort ; nous l'avons, l'empêcher le feu de’_sétendre-. 
bin nonvwra annéeler RE douze 


On pouvait voir dvi hom- 
nes suspendus aux appuis des fe- 
hoir sur les 


| Une d'elles, 


| Ce tableau 


| Mis Richardson 


rues | de l’histe 4 
appeler | 


venus âmes,-ue l'alur- dans un express pour 


11. 


la souris” 


Londres, La loi du ‘chat 
et de qui consiste à re- 
lâcher et à arrêter de nouveau les 
suffragettes qui se refusent à 
| pren re aucune nourriture dans la 
prison d'Holoway semble ne pas 


e autres enfin | produire les effets que l'on en at- 


tendait, 
Miss May Richard- 
son, déjà arrêtée plusieurs fois par 


n'eurent | la police, a, pour se venger de l'ar- 


restation de Mme Emmeline Park 
hurst, lacéré un des plus beaux 
tableanx de la National Gallery, 
la “Vénus” de Velasquez. 
avait été acheté en 
906 par souscription nationale 
pour 1À somme dé 1,125,000 francs 
et offert à la, N: itiondl Galéry. 
La su vaget v pénétra dans le 
musée et armée d'un couperet. la - 


lc&ra le tableau.” 


Au fnoment de son arrestation 
a fait la décla- 


dans l'intervalle, | ration suivante : 


“J'ai voulu détruire le portrait 
de la plus belle figure de la my- 
thologie pour protester contre le 
purent qui “détruit” Mine 
Pankhurst, le plus beau caractère 
À à mes # 

CR | 
11.—Les 
décité de 


sutfre agettes 
délivrer Mme 


Glasgow, 
avaient 


Quand les toits et les planchers! Pankhurst, arrêtée hier soir à St- 


Andrews Hall, 


aussi s'étaient-el- 


d'étincelles| les portées en grand nombre à la 
s'abattit sur les spectateurs et sur | gare, prêtres à combattre pour dé- 


hivrer leur dot Mais, la police 
Pankbhurst fut 


ostés sur toutes les maisons ‘et| fransportée ce matin de bonne heu 


re en automobile dans une station{à 
de la banlieue où on la fit monter 
Londres 


plus » 
voulurent ( 
CAPALE ES LC 


car 


De nombreux LÉ a fürènt 


in n Pi ne 
irréter in: e 


ou 


Un aviateur turc périt à 


Jaffa | 
| 


Jaffa, 12.— Deux aviateurs mili- 
tuires turcs Nuri béy et Ismaël 
bev. exécutant nn vol, gn aéropla- 
ne, sont tonibés dans le port. Lx 
RUE s'étant brusquement arré- 

, l'appareil glissa si rapidement 

que le pilote ne put pas le maîtri- 
Re 

En arrivant dans l'eau, les deux | 
homines purent,se dégager et na 
ger jusqu ‘à Ja côte. Tous deus | 
étaient à bout de forces quand ils 

l'atteignirent. et Xuri bey, trans- 
- | porté 5 à l'hôpital, rendit le dernier 


soupir quel Ines he ures plus tard. | 
LP ARE 
Londres,  12.—Je, Jientenant 


Briges, officier de marine, est 
monté en aéroplane jusqu'à une 
altitude de  East- 
“henal. à 
L'huile du moteur s'étant gelée, 
e pilote dut redescendre r apide- 
mi < Quand il atterrit il avait la 
fate velée, les paupières et le des- 
sous des yeux complètement noirs. 
thermomètre avait enregis- 
3S degrés au-dessous de zéro. 


4.500 mètres à 


Le 
tré 
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LE BRIGANDAGE 


ny e EN, CHINE| 


Une ville “tltis à sac et 
brûlée ., 


es Te 


Pékin, 14-—Des bigan 1 ont 
mis à sac et brûlé ly ville de Lao 
Ho How, M. Froyland, un  mis- 
sionnaire norvégien, qui SV trou- 
vait, à été tué et plusieurs autres 
missionnaires, y,gompris-le révé- 
rend O, M. Sama, aussi Norvé- 
gien,, ont été blessés pins où moins 
sérieusement, L 

C'est par ruse que ces quatre à 
cinq cents brigands. réussirent à 
entrer dans la ville 

Lis mirent alors. à feu et à sang 
tout ce qui les entouruit. 

Les inaisons où étuieut situés les 
magasins et buream * des compa- 
gnies atle Petroleum. et Singer 
furent incendiées et ils pillèrent 
tout les magasins les compagnies 
le tabac anglaises et, af ricaines, 

Ils se rendirent alors à l'arse- 
al, où ils s'emparèrent de 700 fu- 
sils, de plusieyrs çauons (le çam- 
pagne et de quantité d'obus et de 
cartouches, 

Deux mille coplies se virent 
\lors forcés par eux de transpor- 


ter, là où ils leur, jndiquaient, 
tout ce qu'ils avaient pillé, 
| 


UN SUCCES DE HUERTA 


Deux millé éiñq cents rebel- 
les sont tués 


Nogales (Arizona), 14. -Les re- 
belles laissés à Nogules (Mexico) 
par le général Carranza ont reçu 
a nouvelle d'une grande défaite 
subie par des troupes de leur par- 
ti. 

Le général Carrozco, à Ja tête 
le 2,500 rebelles, occupait les, en; 
virons de Mazatdan: T1 dée ils: de 
prendre d'assaut les positions o6- 
cuipées par les troupes du prési- 
dent, Huerta, qiu.s trouvaient du 
reste, asiôgés depuis quelque 
temps déjà. Mais. les - fédéraux 
avaient modifié deurs positions ét 
lispusé leurs sie de telle sorte 
que les rebelles, lancés à l'assaut, 
tombèrent dans une véritable sou- 
ricière où ils furent esque tous 
tués, Vingt-cinq. hommes seuie- 
ment, dit la dépéshe reçue iei, pu- 
rent s'échapper : tous les autres fu- 
rent tués on faits prisonniers. 

Ou rapporte, envutre, que les 
fédéraux ont complètement balayé 
le territoire de Tépic, où il ne res- 
te plûs < seul consfitutionnaliste. 


ET 


su € porté à la 
ve de Ca C in Re aq 
li va à He Mazatian 
belles, qui avai lite binn ie. 
voyer ensuite und armée, par le 


‘lorsqu ir: |: 
FT f :s retraite des fédéraux défendant 


sont visités par « 


jours de l'étranger pour renouve- 


dont le nombre a été augmenté 


-ltive sur 
leurs 


térritoire de Tepic, vers Mexico 
Cette armée aurait menacé là ligne 


aucune trace de brûlure. 

Les rapports du gps Bliss 

1 département de la guerre et 

Si du consul Garnett au dépar- 
tement d'Etat, examinés à la réu- 
nion du cabinet, aujourd'hui, con- 
cordent sur presque chaque point. 

Le gouvernement du Texas se 
trouve ainsi libéré des accusations 
portées contre lui disant qu'il 
avait approuvé cete expédition. 

Le consul Garrett dément égn- 
lement avoir fait partie de l'expé- 
dition. 


LES FEMMES FOLI- 
CIERES DE CHICAGO 


Elles ferment les yeux pour 
tirer au revolver 


Chicago, 15.--M, Gleason, chef 
de la police, a donné l'ordre d'en- 
seigner aux policewomen les prin- 
cipes de jiu-jitsu et le tir au re- 
volver, 

En lutte, on ne leur apprend, 
pour le moment que les  mouve- 
ments élémentaires pour leur per- 
mettre de venir facilement à bout 


d'un prisonnier et pouvoir Jui 
passer les menottes, 
Mais les policewomen ne semi 


blent pas apprendre facilement 1 


tir au revolver elles ne briHlent pas] 
davantage: elles visent bien ei: 
ble qui se trouve devant elles, mais 
en appuvant sur la gnehette elles 
ferment herméti juement les veux. 

Les habitants de Chicago ne 
peuvent pas dire qu'ils ne sont 
pas bien protégés, 
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LES MEFAITS 
DES SUFFRAGETTES 


Encore des incendies 


Nottingham, 14—Pendant Ja 
nuit les suffragettes ont mis le feu 
à tous les édifices appartenant aux 
différentes corporations de la vilie 
de Bulcote, située à 10 kilomètres 
au nord-est de Nottingham. 

Les dégâts sont considérables. 
Comme d'habitude le voisinage 
était littéralement jonché de bro- 
chures placées par les suffragettes 


avec intention. 
* + 
Londres, La  suffragette 
May Richardson, a littéralement 


acéré le fameux tableau de Velus- 
quez connu sous le nom de Rokeby 
Venus qui était placé au Musée 
national, aussi les portes des mu- 
sées seront-elles fermées la saison 
prochaine aux touristes, qui de ce 
fait ne pourront admirer les quan- 
tités de trésors artistiques possé- 
dés par l'Angleterre. 

Lord Chamberlain a fait savoir 
que le château de Windsor appar- 
tenant à l'Etat serait fermé jus- 
qu'à nouvel ordre, Les directeurs 
du Musée national et du Musée 
Wallace ont pris la méme détermi- 
nation. 

Le palais de Kensington et de 
Hampton Court qui chaque année 

de hnülhers' d'é- 
érs ont fermé leurs 
joriés et'la finieuse coléction de 
Dorcel tes" orietitales, Lronzes et 
miniatures évaliée de 75° à 100 
millions de francs, collection qui 
avait été léguée au South Ken- 
sington Museum en 1909 par 
George Saiting, ke fameux collec 
tionneur danois, a été également 
fermé au public, 

Les gardiens de tous les musés 
ne savent plus où donner la tête, 
car les suuffragettes qui ont com- 
mis de tels méfaits ont des imita 
trices et l'on redoute à tont  mo- 
ment que des femmes armées de 
hachettes n'arrivent un de ces 


t tai aussT" 


ler de tels exploits. 
Dans les musées d'Angleterre et 
de South Kensington, les gardiens 


ti 
#E 
ea 
ë 
5 


métier de luttenr, Il est vrai qu'a 


11 
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Objets de Piété et Livres 
de Prières 


LIVRES DE PRIERES 
GUIDE DU JEUNE HOMME. 


No. 512, relinre cuir noir, ornements dorée, tranche 
_ do ù de 
€ oree A 


No. Bis, DER) VORR POURS Ut a dd td even de Lol 
No, 725, même, avec pochette en veau rouge ........$ 


GUIDE DE LA JEUNE FILLE.— 
No. 


54, chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée 81,35 


No. 517, veau noir, ornements dorés, tranche dorée. 82.75 
No. 518, veau rouge, ornements dorés, tranche dorée. .82,7b 
No. 721, veau rouge première qualité, ornements do- 
rés, tranche rouge sous or avec pochette en cuir 
et RAR TEE RENE On PTE SUIS PS UE MIT UNE UN PEU $4.00 
Paroisien No. 306, cuir rouge, tranche rouge sous or 
ANR OR NT edda 68 Felates MP UNSS $1.50 
Trésor des Ames Pieuses, No, 586, veau noir, ornements 
dorés, tranche rouge sous or ...:...e. esse. $2.00 


CHAPELETS 


No. 1,629, longueur 1514 pouces, chaine et croix argentées $1.00 
No, 1,710, longueur 1Si4 pouces, chaine argentée, croix 


et a en F4 SRE AE Te ae RTE 8125 
No, 4,258, longueur 14 re es, chaine et croix en argent 
Age vd 


ART $1.00 
du les rs ci- “desshs peuvent êt es colorés 
: Imit@ion pierre- 
rie : rubis, améthiste, sapphite, émerauld ou crystal. 
No. 4,409, longueur 16 pouces, Lx ovales, chaine et 


.$1.75 
s4i » + 61 TOO 


n AA lo qualité, 
un joli fre Lu 


moe pour Noël et le jour de l'ansen t celluloid, are) 

tiquement peintes à la main, 5, 10 et 15 cents chque, selon le 

format. 
CARTES POSTALE ILLUSTRÉES avec sujets de 

Noël ou religieux, artistiquement décorées, 5 cents chaque ou 

45 cents la douzaine, 
MEDAILLES SCA PULAIRES 

S, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 


S, diamètre 9-16 pra Loue argent solide 


No. 410 
ronde 
No, 411 
oxydé 
No. 412 
is a ESNNPENPN MROEE “é 
No, 418 S, diamètre 2-4 pouce, ; ronde, argent solide oxydé.$1,00 ; 
No, 5168, rectangulaire, argent solide oxydé ..... | 
No. 410 G, diamètre 7-16 pouce, ronde ençor solide 0 00 
No. 411 G, 9-16 pouce, ronde, en or solide ....,.., ..$1.25 
No, 412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide : AN: : "6150 
No, 413 G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide ,...,,#2.00 4 
No. 516 G, rectangulaire, en or solide” A di +. «92.50 : 


Tous les ve pd offerts comme argént ou or solide sont . 
poinçonnés par l'état français. 71 


STATUETTES EN METAL 


Argenté, 6 pouces de haut... 0,504 2 QUE 

Doré, 6 pouces de haut . séness ia eve (810 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 
Jeanne d'Are, Immaculée C onception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint François d'Assise, l’Assomption, 
la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus, 


IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, artisti- 
ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, STATUES EN PLATRE, (Tous les su- 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC., ETC. 
Tous nos prix co mprenneiit l’affranchissemet. 
Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Eaton et de l'Eglise Sainte-Marie.) 


$0.50 
. 50.65 
RU SAS 


ss. nus …... 


REREX rss... 


ss... … 


ss... ss. 


ï 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


Attention Toute Particuliere ! | 
Specialite : Ouvrages en Beton H 


En 


Buresux: 
50 AVE. PROVENCHER . ù 


SAINT-BONIFACE 
._ Talphone Main 3169 


Lab ‘ut WT 
: 
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16 , régulière de la race. On croit qeil RATION ET PROFIT  |2e masquent pas de courage et d'i- | l'in CCUSÉS qu M 
(les premiers Sulets de cette race mitiative, 
- . ont venus de Normandie ou de| Jack Boyce s'énuuyait à bord! fut mancdé à i- ver fa 
L : L Braigrne sec les pramsers colons! “71 neue est irme£ jerrièremsrrt 485 Cat 3 de Suerte ergiais iuTrais drôle. sécusé! snrers -< 
. rh ne a ne e £’ ne w L ln Ad LUE 7: PS Ti m'en med Lol .à 
À D, This Gun 4.8 ARCK "A: MR 2€ Qu: 165 ST deu 7ek s + pre Wu 12:78 A1 ASTRA par AAcTS | 18 hi de L ira | Eee — 
: NUS ONE. TERRES AU ui ES tion Qui mous ont donne à r-|QUe Le Faikeau ur kQuel 31 FRE AR a Tes 1 \ 
? longue An Tie«7 de vi prb +|HKchir Une varie Jersey a ro- | troux dit etat af re das un port ‘ L l l t 2 lé 
avec les premiers colons: d'autre! Quit 14450 livres de lait, conte: !d'üne colonie anglaise de lAfri-! Le prévenu qui, paraît-il, con. reux riomphe de vérité 
L ‘ [part la séleetion leur a permis de! nant 727 livres de gras: avec unelque, il gagna les hautes térres et! naissait les avocats mieux que le pour me pas l'autres hanorn 
se malgré des rations fai-| ration journalière de 12.4 livres de] 2 à pr mer rh quel-!nôtre ne connaissait les ts, | rex, 
a $ 4 nes et lopres, ! "+ dé dés 6 couque, 1! erra dans DAINECU rotest: lemme le «nr ni1 Vor il : } in , 
“ ain moulu, Une vache Avyshire|t91que, Ans a OrOuSR.TprOtesa tleiement qe son Inno No : AS, ChACUNn son 
illaux tire trois balles sur M. Gaston Calmette Luden vobr ver À! on. = | Age > pre 
pen + it t : : ist d finances RACE GUEBRNSEY est, arrivée à ‘un résultat presque s'explorateur américain le trouva |cence, qu'il fit passer la conviction | Je n'ai pas d'argent pour 
qui menait ontre son mar!:, minisire es ’ r dire 2x EE semblable avec 128 lrvres de gras| TO! de la, tribu M akikuvuw télans l'esprit de son défenseur. noment, c'est vrai, mais il Ÿ a 
une forte campagne Lomme “On ECM l'indique la! Par Jour, Quelle est exactement la! L'histoire coloniale est pk ine de | Celui-ei, qui aurut refuse où au laint uovens lenéz, vo 
' ne race Guernsey ect unie des variété [ration de grain journalière de MAS | RUES hanches ; ici vit hi abs mal plaidé tune mauvais! coup rangs PT 
ropres aux îles de Ia Manche E.| ere ordinaire au Carrada ? Nous|toutes, lrélas * ont ®% apres des|cause, prit si bien. au contraire, Comme lrup écrin 
! ( a À . EL r s | 4 EE oÿ * CHPARE LL 4 lei lt aatus à à s. 11 I | f 
’ $ L Tea ù RS RL pes Jtsln'en savons rien, Mais ce qui est! Journées glorienses, des fins Jla-!l'affaire à coeur, il parle, ges ivocat, fais na & so 
Paris, 14—Mme Henriette Cail-! Elle ne voulait pas tuer M. Cal-[/€ nest pas à sr “4 L n elle ertain, c'est que Fu ruiblianié x 4 inentables où dramati ques. La | ticula, il pleura fort ue, con! fanti 
ind de aillaux. mi: ! mette et espère qu'il survivra. El: |ompté peu de sujets, On les trou- [ms Te re em va nié L É ; ’ A Ve 2 1h s TE 
laux, femme de M. Cai nr + mgconde PE s prié Fr 4 "en petit node dans les pro-|tre elles douneraient des résultats| royauté de Jack Boyce ne fut pas!tre toute apparence, il ft acquit Mais eu pour leque 
nistre des n4-1940p Toélar chÿe #4 = ere Décret an cl cadres “inces maritimes: il v en a éga-linfiniment supérieurs si on leur|°Xemple de troubles et d'ennuis, es Ê r son homme- je me faisais. pine bétement. 
Gason Cahnette, directeur du Fi |lecon. ras + lement quelques troupeaux dans! en fournissait l'occasiof et si l'an! faut reconnaitre que l'ancien ma- Quelques jours après, l'avocat! su secours, Eh bien ! il 
ge PT : : Quand Mme Caillatx $e Présen- Québec, l'Ontario et même dans losait leur ration de grain à rai-ltelot anglais ne fit rien parfois! vit entrer dans son net, so \ largement pour deux pantn 
Mme { atlaux se rendit au Di-!ta au bureau du Figaro, M Cal hr, provinces des prairies et la Co- 1508 d'une livre par trois où quatre! Pour les éviter et que même il les! mt, qui portait sous son Di lons: nous allons en prendre cha 
rénu,de M, Calmette afin d'e ETC Limette se préparait à quitiér" son lombie Britannique, mais ivres de rendement en lait. frechercha quelquefois. [un paquet soigneusement fic il + est-ce pas! 
sa vêngeance contre M. Calmette travail er le M. Paull ">; ; nat 62 arte, | | 


QUE depuis quekque temps menait 
une violente et ardente campagne 
contre M. Cailluux, Elle fit feu 
trois fois, atteignwnt M. Calmette 
dans la poitrine, le flanc et l'esto- 
ma, 
Pendant qu'on le transportait À 
l'hôpital, M. Calmette ne cessa de 
dire “J'ai flit mon devoir”. 
Mme Cailluux a été arrétée et 
conduite au poste où cle a fait 
uñe décinration, à sa demande, 
communiquée À la presse, 


CHRONIQUE AGRICOLE 


compagnie 
Bourget. 

M. Gaston Caimette ea décédé 
ce soir, Mine Cailluux est mainte- 
nant 1 de meurtre. M. Cail- 
aux a donné sa démission qui n'a 


che 


pas encore été arcepl ©, 


M. Calmette nceusait M. Cail- 
laux d'avoir voulu faire reconnai- 
tre par %e gouvernement une 
‘réance de 81200000 à condition 
d'en recevoir 80 pour cent pour In 

‘enisse du parti. : 


QUELQUES RACES DE 


Au Canada, pas plus qu'ailleurs, 
il n'y fn de race de bétail que l'on 
puisse dire supérieure à toute an- 
tre, 
meilleure est celle que l'on pré- 
fère, On pourait aller jusqu'à dire 
que dans les conditions ordinaires 
de la culture, lorsque le lait 
envoyé à upe fromagerie où expé 
dié à In ville, les Avshires, les 
Holsteins, les Hollandaises ou les 
métisde l'une ou de l'autre de ces 
races, se valent, Lorsque Fon ex- 
pédie Ja crème, que le beurre est 
fabriqué. sur la ferme et que l'on 
envoi& le lait à Jan beurrerie, alors 
les Canudiennes, les ; Guern-eys, 
les Jeÿseys, les Shorthorns luitiè- 
res où les nrétis de l'une ou l'autre 
de ces variétés donneront probn- 
blement les rendements plus 
avantage tix. 

Muis en dehors des 
possibles, où du mode  d'utilisa- 
tiont du lait, la nature de la ferme 
que l'on occupe pourrait 
meñt, toutes autres choses égales, 
exercer une influence sur le choix 
de la race. Par exemple, sur des 
terres fortes, dans endroits 
ombragés, où les pâtures 
dent, la race Holstein, Jersey on 
Guernsey donnerait probablement 
Sur 


est 


les 


lébonchés 


égale- 


des 


abon- 


les "meilleurs résultats. les 
terres plus légères, plus exposées, 
plüs où moins accidentées, l'Ayr- 
shire conviendrait peut-être mieux 
que toute autre. D'autre part, sur 
les terres exposées, où les pâtura- 
gés sont clairsemés, assez maigres. 
la vashe canadienne serait  peut- 
être plus avantageuse, 

Il est un fait cependant que l'on 
né doit pas perdre de vue: quelle 
que soit la race que l'on ait choi- 
ie, soit qu'on élève des bestinux 
enregistrés où cles métis, On peut 
réussir en industrie laitière dans 
presque toutes les parties du Ca- 
nada avec lune des races que nous 
venons de mentfonner; mais si 

l'on change continuellement d'une 
race à l'autre, non Seulement on 
perd beaucoup de temps, pour ce 
qui est des races pures, mais on 
est presque sûr de perdre beau- 
cohp d'argent; quant aux  trou- 
peaux métis, on est & peu près cer- 
tains de courir à l'échec le plus 
complet. Cet argument tient tou- 
jours bon, sauf dans le eus de l'é- 
loyeur qui.n assez de volonté pour 
fañesun changement définiuf et 
S'en tenir là, c'est-à-dire qui 1'es- 
‘saie pus d'abord un taureau d'une 
race, puis un taureau d'une autre 


Règle générale, la race la!, 


| 

ières de l'Amérique. Ce sont des 

VACHES LAITIERES bête. le taille Ddsene: î on À 
ch 


lchetée de rouge, où brune et blan- 
{che, Douées d'une très grande vi- 
talité, de tempérament nerveux, 
lelles répondent rapidement à la 
{bonne alimentation. Très rusti- 
jues également, elles conviennent 
fort bien pour les pâturages acei 
lentés et les maigres herbages- 
Elles donnent une assez bonne 
qualité de fait, de qualité moyen- 
ne, Une produétion ordinaire, en 
neuf ou dix: mois, est de 8,000 Ji- 
vres de lait contenant 31% à 4 
pour cent de gras. Leurs défauts 
principaux sont une tendance à 
l'engraissement, qui se manifeste 
dans un assez grand nombre d'a: 
nimaux, et la-petitesse des _tra- 
vons, défaut très commun et assez 
grave. 

Comné son nom l'indique, Ja 
vache Ayshire est originaire d'E- 
L'agriculture dans la par- 
tie sud-ouest de ce pays, était en 
état de profonde dépression à Ja 
fin du dix-huitieme siècle, D'après 
un historien de cette période on 
ne semait alors aucune récolte, et 
les bestiaux n'avaient d'autre 
nourriture que l'herbe des marais 
Dans de 
telles circonstances ils mouraient 
de faim en hiver, et c'est à, peine 
s'ils pouvaient “se lever sur leurs 
pattes au printemps”, Teiles sônt 
les conditions dans lesquelles la 
forte race Ayshire a pris nais- 
sance, On peut croire qie les ani- 
inaux les plus vigoureux seuls ont 
smrvécu et leur rusticité native ne 
semble avoir été que peu altérée 
par les croisements auxquels l'es- 
lpèce a été soumise. On suppose 
que “es bestiaux indigènes ont été 
croisés avec des bestiaux  impor- 
tés Teeswater où Durham, et avec 

les Alderneys on des Jersevs, mais 
il n'existe pas de preuve historique 

le ce fait, 

Les premières importations de 
{vaches Ayshires au Canada ont 
leu lieu entre 120 et 1830, Assez 
{mal accueillie d'abord, la race prit 
Ibientôt la place à laquelle elle 
avait droit, grâce à Ja  foyma- 
tion de sociétés d'élevage, à l'orga- 
msation de concours laitiers et de 
Livres d'or, Le nombre d'anhmaux 
unportés d'Ecosse va toujours en 


| augmentant tous les ans, 
1 


IBA RACE HOLLANDAISE A 
BANDE BLANCHE 
(DUTCH BELTED) 

| Il ne s'élève que très peu de 

|bestiaux de cette variété au Cana- 

da. La formation de cette race u 

été très lente, mais comme le but 


cosse, 


et des terres invultes, 


Il 


en cherchant cha La fois à corri-! principal de la sélection a été de 


ver ce qu'il considère être les dé- 
fauts dans la progéniture d'un re. 
producteur” de la race précédem- 
ment employée, 
RACBS DE VACHES LAT. 
TIERES 
On ne s'attend pas à trouver, 
dans un bulletin aussi limité que 
celui-ci, l'historique complet ni la 
deteription détaillée des quelques 
races laitières que nous venons de 
méptionner, sans parler des autres 
races, qui se recommandent com- 
mie 2h abc +s économiques de 
lait. Mais nous nous exposerions 
peut-être à des: critiques encore 
Plus vives en ne faisant aucune 
ramarque à leur sujet; nous don- 
nôus donc ici quelques nates som- 
maives sur l'origine, l'aspect, et 
_les aptitudes spéciales des prinei- 
pales races connues des cultiva- 
teurs cumullens, ù 
LA RACE AYSHIR 


üixer la large’ bande blanche au- 
tour du corps, les résultats de siè- 
leles de travail sont loin d'être sa- 


Der au point de vue lai- 


tier, On peut les considérer com- 
{me une variété d'ornemènt plutôt 
que d'utilité. 

| RACE CANADIENNE 

| La race ana lienne s'impose à 
| l'attention comme rare rustique et 
|“débrouillarde”, La vache est as- 
lsez petite: elle ne pèse guère que 
de 700 à 900 livres, Le taureau 
pèse environ 1,000 livres, La con- 
{formation générale est quelque 


|peu grossière, anguleuse: la  va- 
che présente toujours la forme 


{d'un coin, La robe est de couleur 
{noire ou d'un brun noir, Comme 
| productrice de lait, elle ressemble 
a la Jersey mais elle n'égale pas 
|tont à fait cette racé au point de 
vue de la quantité ou «le la qualité 
de lait prodmit, Une moyenne de 
6,900 livres de lait contenant un 


La”ture Ayshire est ‘une : des|pew plus de4 pour veut de gras de 


générale, le nombre de Gnernseys 
au Canada est très faible, [al 
Ciuernsey est, après la Holstein, la 
plus grosse de toutes les vaches 
laitières, Sa robe est de couleur | 
orange, fauve et Manche; In peau 
est remarquable par la forte quan- 
tité de sécrétion jaune qu'elle ren- 
ferme, Elle rend une assez bonne| 
quantité de lait riche, très coloré. 
Quelques-unes des vaches de cette! 
race comptent parmi les plus re-| 
marquables produetrices de beur-! 
re du monde, 


règle | 


! 


RACE HOLSTEIN-FRISON ji 
| 

La vache Holstein-Frisonne, est 
le forte taille, de couleur noire et | 
blanche, à squelette assez gros-| 
sier, d'aspect fort et rude: c'est 
une très bonne laitière, et c'est la 
plus grosse des races purement | 
laitières, Venant, comine son nom 
l'indique, des terres basses et ri- 
ches de Ja Hollande elle convient ! 
tout particulièrement aux terres | 
fortes et basses de notre pays où 
l'on peut compter qu'elle se mon- 
trera plus avantageuse pour l'im- 
dustrie laitière en général que les 
races petites et plus fines. Bien! 
nourrie et bien soïgnée, une bon- 
ïe vache Holstein peut donner, à 
l'âge de cinq ans ou plus, de 8,000 
à 10,000 livres de lait par an. Mais 
il y en a qui ont produit jusqu'à 
30,000 livres de lait pendant cette 
période. 

El est probale que la Holstein- 
Frisonne à été introduite en Amé- 
rique par les Hollandais qui se 
sont établis dans ce qui est au- 
jourd'hui l'Etat de New-York, car 
il s'est toujours trouvé des bes- 
tiaux noirs et blancs appelés bes- 
tiaux Hollandais dans les Etats de 
in Nouvelle-Angleterre, Vers la fin 
lu 1Sième siècle la Hoïland Land 
Conpany qui avait des propriétés 
duns FEtat de New-York, importa 
deux taureaux et six vaches, De- 
puis lors les expéditions fréquen- 
tes ont été faites aux Etats-Unis 
et au Canada. Mais vers la fin du 
dernier siècle ces expéditions om] 
beaucoup diminué. | 

RACE JERSEY | 


La race Jersey, introduite en cel 
pays il y a bien des années, reste- 
ra toujours une des variétés de bé- 
tail laitier les plus populaires par- 
tout où l'on tient compte de » 
qualité du produit et de la beauté 
de l'animal, Au point de vue des 
formes, la Jersey est sèche et 
mus-uleuse, sa conformation gé- 
nérule est bien celle du type lai- 
tier, la robe est fauve mais il y a 
bien des nuances, L'ile Jersey qui 
couvre un peu moins de 0,000 
acres et qui a une population de 
60,000 âmes est son lieu d'origine; 
on y tient près de 10,000 vaches 
par le système de pâturage au pi- 
quet. La race descend sans doute 
lu bétail de Normandie ou de Bre- 
tagne, mais il n'y a pas de preuves 
bien concluantes à l'appui dé ce 
fait, Sa pureté a été jalousement 
gardée par les insulaires qui ont 
intérdit par des lois, dès 1763, 
l'importation de bestiaux de tout 
genre, Ils ont également beaucoup 
amélioré la race, On ne s'est ac- 
‘upé tout d'abord que de la qualité 
du lait et ce n'est qu'à partir md 
1865 que l'on a cherché à aug- 
menter la quantité, mais depuis 
cette année ce facteur à reçu éga- 
lement l'attention qu'il méritait. 

D'après les relevés les plus an-} 
ciens et les-plas authentiques, à 


première importation de bestiaux 
de cette race en Amérique aurait 
été faite vers le milieu du 19ème 
siècle, mais on sait-que des bes- 
tiaux des îles de la Manche, Jer- 
sey où Guernsey, ont été apportés 
ici beaucoup plus tôt. Comme ils! 
«æ montraient particulièrement | 
adaptés aux conditions, ils ont été| 
très recherchés et sont eujour-| 
d'hui fort répandus au Canada « | 
aux Etats-Unis, | 


La Peur de l'Asthme fait des mal- 
heureux sans nombre. Nuit après nut, 
les attaques reviennont ‘et mème! 
quand il y a un bref répit l'esprit de | 
torture dans l'attente d'une nouvelle | 
attaque. Le reméde du dorteur Kellog 
contre l'asthme change tout cela. Le 
repos vient et, tout en éloignant les 
autres attaques, laisse le malade daus 


un état de joie et bogheur qu'il n'espé-|la marine de \ 
ra jamais Très pee copieux et es|venture prouve qu'il Y a encore de 


{ner à chacune de leurs vaches pour d'un rève 


La moyenné de nos vaches ren-|. Lorsque Jack Boyce arriva dans 
dent 140 livres de gras par an. Lella tribu Wakikuyu, lé indigènes 
problème à résondre eat donc defavait un roi nègre, très bon, très 
trouver si chaque vache -recoit|timé, mais qui gonvernait, lon 
trois hvres de grain moulu 
‘ ps : Îlor instinct. Jack Bove g 
jour. Les deux vaches dont il est} on son INStIn« &. Jack Boyee avait 
question ci-dessus ont reçu quatre| durant sa vie roulé un pen par- 
fois ce montant et elles ont renduftout. IL avait beaucoup vu et pas 
en conséquence, Nous aurions! mal retenu. Il conseïlla le roi, de- 
beaucoup plus de vaches à fort} vint son confident et en quelque 


paris connaissances, c'est-à-dire se- 


rendement, c'est-à-dire à rende-|sorte “son éminence blanche”, 
ment avantageux, déduction faite|Jack Bovce était presque roi. 


du prix de leur nourriture, sil. La tribu lui savait gré des amé- 
nous leur doninions une ration|liorations qu'il tentait d'apporter 
plus généreuse. | ans les mille détaiis de vie quoti- 

Quand nous voyons de  bons|dienne. N'était-ce pas là pour l'an- 
cultivateurs tout disposés à don-|rien matelot anglais la réalisation 
magnifique? I! étudia 
$TS de nourriture par an, c'est [avec assidirité l'idiome particulier 
“videmment qu'ils ont foi en leurlaux Wakikuyus, étudia aussi leurs 
propre jugement et en la produe-|moeurs, leurs relations avec les 
tivité de leurs vaches d'abord. |Peuplaldes voisines rt les autorités 
nais c'est aussi -qu'ils contrôlent |'1e la colonie anglaise la plus pro- 


x 


la production dun lait et du gras et che, ; A À 
la consommation de nourriture, del Soudain le roi nègre disparut. 
façon à être absolument sûrs de! Comment? Mystère, Ne cherchons 
ne pas gaspiller de bonnes rations! Pas à élucider ce point délicat, La 
sur des vaches qui ne produisent] € africaine 8 des particularités 
pas. qui peuvent étonner les citoyens 

Des “feuilles de noutriture” et} d'une république, De plus, la tribu 
des livrés de contrôle pour trou-[ne possé lait pas une police onga- 
peau sont tenus gratuitement à Infnisée comme la nôtre, N'insistons 
disposition de ceux qui en feront done pas sur cette disparition 
la deniande-nuw service dé l'indus-létonnante et contentons-nous de 
trie laitière, Ottawa. constater que le jour de cette dis- 

Assurez-vous que chaqne vache parition, Jack Boyce se fit élire 
vous donne un bon bénéfice cette rot. ! à 
année, La chose n'était pas mualaisée, 
car l'Anglais jouissait non seule- 
ment de la considération des nota- 
(bles, mais il avait aussi la faveur 
du peuplé. Les Wakikuyus avaient 
la bonne grâce de trouver Jack 
Boyce supérieur, Ses facons d'a- 
gir, ses connaissances multiples 
prouvaient son habileté. Donc il 
fut élu roi sans contestation. 

Dès lors commença une période 
le félicité, de prospérité, Certes 
“étte richesse profitait à Ja tribu, 
mais croyez bien que le roi blanc 
ue négligeait pas ses propres affai- 
res, Le tort * a monarques est de 
toujours croire que leur pays peut 
tenir tête au monde entier et que 
l'ombre de leur trône effrave les 
plus belliqueux voisins, Jack Boy- 


à 


s% CE, W. 
EXPLOITATIONS 
+ + LAÏTIERES 


+ 


Un coup d'oeil jeté, sur es wf- 
sultats obtenus au concours des 
troupeaux laitiers qui s'est tenu 
dernièrement à l'occasion d'une 
convention, He peut manquer de 
provoquer des surprises: 7.317 li- 
vres de lait et 214 livres de gras, 
iel est.ke rendement de chaque va- 
che! : 

Une carte exposée pendant cet- 
te réunion montrait par contre les l 
pauvres résultats obtenus sur cer: ce eut l'audace de s'attaquer aux 
taines fermes. june d'elles nelautorités anglaises, + IL méconnut 
donnait que 125. livres de Jait|leurs revendications et n'hésita 
par âcre! pas à mettre à mort certains co- 

Une ferme où l'on lellons. Chaque envoyé qui lui par- 


————— 


culive 
maïs, l'avoine, le trèfle et 14 luzer-! venait ne reprenait jamais le che- 
ne, et pourvue d'un assez bon pâ-|min du retour, Un beau matin, une 
turage devrait sans benuoup de{troupe plus forte cerna le pseudo- 
peine, produire 2,000 livres de lait! palais du roi, s'empara de lui et 
à l'acre, tout ën voyant sa fertili-|le conduisit prisonnier à la ville 
té augmenter, Le revenu à l'âcrefanglais voisine. Jack Boyce—ex- 
serait ainsi de $30 au lieu delcusé du peu—était accusé d'avoir 
$5,79. Ce pitoyable rendement est }mis à mort deux cents hommes, 
actuellement. éelui d'un certain! Qu'allait-il devenir { 

nombre d'exploitations ontarien-| C'est alors que les Walkiknyus 
ves représentant 5,000 vaches, Par! prouvèrent le respeet conçu pour 
plus que les vaches, la terre nelleur roi. Ils se révoltèrent à l'im- 
dait demeurer inactive: Quel reve-| proviste et ceérnèrent la ville an- 
du tirez-vous de vos arpents delglaise. Ils étaient, dit-on, quinze 
terrain? Pourquoi vous contenter |mille. Devant cette attaque mopi: 
de $5, quand vous pouvez en avoir! née, les autorités anglaises durent 
0? céder et le roi prisonnier fut relà- 

Le rendement troupeau !ché. 

s'élève naturellement si l'on réfor-| Jack 
me les mauvaises vaches. Or, sa-| Quelques heures avant, 
vez-vous exactement'quelles sont |damnation à mort avait été déci- 


ces mauvaises vaches | dée, ; ; 
Il vous sera facile de le savoir! L'explorateur américain qui 


d'un 
l'échappa belle, 


sa Ccon- 


Boyce 


si vous contrôlez le rendement de! donne ces détails ajoute que Jack 
chacune sur les formules fournies! Boyce comprit que dès lors sa po- 
gratuitement par le service: de! sition de roi cessait d'être certaine 
l'industrie laloière à Ottawa, Dites!et qu'il allait se heurter à la per- 
dans votre detire si vous désirez! pétuelle minutie des autorités an- 
peser tous les jonrs ou trois jours|gulises. 

par mois, Y u-t:il ls moindre rai-{bu nègre accepterait-elle de le dc- 
son pour que vos vaches ne don-| Combien de temps encore la trie 
nent pas une moyenne de 6,000 ÿi-|fendret Une défaite prochaine si 


‘vres de lité Nombreux sont les{sûre. 41 falhait prendre nn parti 


propriétaires qui obtiennent ce ré- {sans tarder, Il. était. impessible 
sultat-ou mieux encore; mais. le! d'armer les Wakikuyus d’une fa- 
n'y arrivent pag avant: davoir|con moderne et de leur inculquer 
contrôlé: lé rendement «le ‘ehaque ! une discipline nouvelle, Jack Boy- 
bête et de s'être débarrazsé “deslcæe vit que son règne devait pren- 
mauvaises vaëliés qui sont Ja{dre fin, Il a disparu, 
plaie d'un troupeau. PAALÈS, ON APEEAN TE 
C.F.°W. | 
2-22 —— 
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UN AVOCAT NAIF ET UX 
RUSE VOLEUR 


BLANC 
ROI DES NEGRES Un vieil avocat, aujourd'hui ri- 
|che et célèbre, se plait à raconter 

| cet épisode de sa jeunesse, 
Il débutait au barreau, et, dans 


Un explorateur américain, delsa naïveté, | croyait encore 4 
retour dans 509 pays après une 
longue visite en n ; TICONLE | nn 
la curieuse odyésée d'un, matelot de! 


’ . Bi quelqu'un souffre de cors et de 
anglaise. L'a- |aurillons, 11 trouvers duns” ile” Hal- 


loways Corn Curse remèés quise 0€ |L 


UN LIVRE 


HISTOIRE 


DE 


L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 


QUI FAIT 


ÉPOQUE 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FACSIMILÉS, :-: 


(80 chapitres au lieu des 43:de la traduction anglaise!) 


Prix: $5.60 et. 56.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


L_ 
Adresser:les commandes!à l’Auteur 
8 ST, BONIFACE 


AUSSI! 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d’un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


GRAIN 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
rançuise et je veille surtout à 


L'INSPECTION 
et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je sais li- 
cencié pour faire le commerce de Grains. 


ll 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


Boite de Poste 513 
WINNIPEG, MAN. 


BUREAU: 
200 Grain Exchange 


J. C. Bacuez & Cie. 


201 BLOC SOMERSET 
{près Eaton) 


WINNIPEG, MAN. TELEPHONE MAIN 824 


Achat, vente, échange de 
Terres, Lots et Maisons 
de Ville, 


Terrains pour jardinage 
Terrains pour industries 
avec voie d'evitement, 


ASSURANCES : 
Incendie, vie, grèle, mor. 
talité, les bestiaux, auto- 
mobiles, etc. 


ARGENT À PRETER 
12 RUE AULNEAU NE 
TELEPHONE MAIN 39. 

AOPONE- MA; 
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=Liétpangnes soit: mais l'es-!qu'une assemblée générale de lu! l'objet de la réunion, Les guerriers! "oups." “acher son trouble, Mais le tame-!adiniration, Quand fe à "AR mire les mains de mes frères, fe 
pion! L'ennemi des 1r à os, l'en-!penplade entière leur  paraissai: les plus illustres le regardaient Le chasseur allait prendre la pa- rund, montrant le but presque at-{rétat li, le chef dit à Duncan: viens les réclamer.” 
pen des Htnira res. l'ennemi quifnéces-rire en cette occurrence, Ces avec admirationsles femmes et les! role, et Magua s'avançcait aves teint par Hevward, reprit : “Pourquoi avez-vous volt bou: | Le mére se pencha vers les 


s'est baigné maintes fois lans le{sortes de rénnions avaient lieu ra-lenfants ne se lassaient point de le! l'intention de trahir son ennemi: “Que mon frère en fasse autant.|cher nos oreilles?" 
ug des Peaux-Rouges, l'ennemi | rement ; tous les membres de l{contempler, Ls'assit au milien des cons deux furent arrètés par cesiet nous connaîtrons in Longue: 
» Montealm, comme il est l'enne-Ltribu, les ua aussi bien que 
1 de tous les Indiens! les guerriers, devaient prendre 
Q +—-Quel est ce guerrier que uous| 


| chefs placés près de lu et les le 
manda des explications: puis, ré. 
[uar lant en fare le Renard-subtil 
EL dit lentement, avec une rép 
LRU EC PTS LT EE Fe qui e: 


: | Puis, sans attendre la réponse, 
chefs, qui restèrent déhont à ses! paroles du-eliéf : Carabine !” |se tournant vers Magua, 1} lui dir: 
côtés, Bientôt, sur l'ordre qu'ils en| “Qu'on leur donne des fusils! Okil-dé-Faucon se mit à souri-! “Mon frère, les Deluwares écou- 
part : fa non elle s'en répandit de! recurent; plusieurs jeunes sens s'6|Que leurs actions? parent pour re; il laissa tomber le fusil sur sa | tent.” 
ons tant à redouter ? Quel est} pro he en proc he, et bi "ntôt jus- | loignère nt et entrèrs nt dns uneleux! Nous staurons bien recounai-! main gauche, le coup part it. et le | Le Huron s'avanca alors grave- 
SoR NOMNŸ HiAM 340 4 ; qu'aux gnfants, tour: le mondes |eabape située qu cppare. lu CYR see la. Longue-Carabi . vase les tevre fvola en, éclats: enlinent au centre ducerele, en facel “La justice est la loi du grand 

L.La Longeue-Carabine.” Ed iron douze cents âmes.— Turtili réparument bientôt :esrontanrk. Oe apports des arn tn petit même temps bruit ser soft des jrisouuierss-it: ONE bon Maanqu, Me enfants, donnes ;à 


— 


“particulière ornée de rude 


6 


SAINT. PIiERRE-JOLYS prenons pour 


xïfa répos éternel 


et la larme à l'oeil sur son tom- 
E beau, nous graterions cet  écri- 
Ps jeunes gens dk Niverville | teau : CT 
» : « toner an hockey à! “Ci-git une demoiselle, 
Saint-Pierre sumedi dernier. La! Dont Ja carrière n'fut que 
rl fondait de sorte qu'ils n'ont ficelle.” 


longtemps. 


L 
L'élevage, on en Taisait déjà, on 


s'ad |continueka : il faut produire, on 
roduira raisonnablement et avec 
Dey, ongles que nous en- 2 
Ù 1 *” finéthode, 
14 y hre yen Vas gerrs le F à 
Qu ét Toan-Îs Den étaient des! , Notre terre, enrichie, débarras- 
1! le se des nombreux parnsites qui 
: vinle s no ont prou- . + 
dr leur Héi :vidite le "roiti l'infectent, saura produire un 
lernière grain abondant, lourd. qui rendra 
j au fermier le bien-être et la ti 
.. 
chesse... Ponrquoi pas? Est-ce 
À Lie 1 . . 
M Mine, Gosselin, de impossible! Non pas, 


passent 


wz M 


} nul Préfontaine a les fiè- 
€ i tin Nous offrons nos 
EARRTEL 1 ñ fan Île \. Pré- 

: 1 . L 
M. Isidore Forest était à Saint- 
Pierre dimanche, Ce n'est rien de 
ni ve ar 1l a une brunette ici 
occupe assez. Tant mieux 
ui, c'est une charmante 

}t (ETLS fille 

.. 
M. Joseph Préfontaine est par- 
t nr Cvpress River où ïl a 


femme et 
part es 


acheté un magasin, Sa 


«nù petite fille sont aussi 


Æ lande. 
4m —— 


SAINT-LEON, MAN. 


Mardi dernier 10 février la pa- 
rolsse presque entiere était heu- 
reuse de se presser dans la salle 


récréative du couvent, pour y en- 
sympathique conféren- 
Norbert 
sans eX- 
pouvons 

sujets 
ubordés et traités au cours de la 
onférence par le spirituel et hu- 
moriste logicien qu'est le digne 

ré, furent très goûtés et parfai- 
par un auditoire mis 
par les petites histoires 
drolatiques, et des paroles de cir- 
constance, 

M. le curé Jutras comme confé- 
rencie re a un cachet et une saveur 
fran- 
qui est bien faite pour lui 
sillér les sympathies. Cette belle 
franchise (rien de nos : hommes 
politiques), suit très bien trouver 


l 


idre le 
cier age ‘ole, M. l'abbé 
» Jætellier ; 
nots 


Jutras, curé ar 


rération aucune, 


loss lin . 
at 1I6S  Ivers 


tement saisis 


en alt té, 


chise 


1 chemin du coeur de nos braves 
fermiers, car le conférencier trai- 
Lant de tout ce qui concerne la 


vie de Ia ferme, n'a 
garde d oublier cetté chose impor- 
l autant que l'esprit 
lus peut-être que l'esprit, est né- 
cette vie de Ja ferme. 

ombre d'auditeurs ont 
sugges- 


ferme et la 
"our 


1 . 
CCcssulre | 

Bon n 
leurs, 


tio émises 


fuit plusieurs des 
un cours de la soirée, 
L'ulfulfu turkestan (luzerne) va 

e sans doute appelée à jouer un 
sole important, Puissent les nom- 

que promette nt de 
paroissiens produire 


IOUX C6SSAIS 


tenter nos 


| 
de bons 


La 


re dit 


nel se 


résultats. 

‘folle avoine’, cette bête sol 
\ producteur de blé, n'a qu'à 
tenir, (la roche tarpéien- 
ne est bien proche du  capitole) 
Pour trop paru, sa chute 
n'en sera que plus terrible... si 


elle en avait “d'âme”, nous 


avoir 


une 


| 
t saumn | donc &} 

mt ven ær la journée | avec du travail. de L £ « 

ane} 7 M: Guillaume |toujours, et de, l'éc ie, aidée 

HE e Saint-Pierre. Ils sont de {4 bénédiction du Père E 1. 
ournés enchamés de leur petite sg: A7 par un bon mot 

” Rév. M. Jutras, à quelques fer- 

*… périté de dre concitoyen lAn- 


PTT TEST LS S 20 LE: 


méthode 
idée 
lu Père Eternel 


travail, de la 
economie 


du 


miers réunis (à propos de la pros- 
gi ris). 
les envier ! Ils sont venus avec 
l'argent, 
des pratiques, 
se S0IM 


“Pourquoi les admirer ou 
de 
certaines bonnes métho- 
c'est vrai. En gé- 
néral, ils 
prairie, ils ont fait des 
d'un coup mais ‘ils s'en vont... 
sur le déclin! et nous les “Cana- | 
rattrappons et nous | 
les dépasserons; Laus ne sommes | 
pas, nous l'estimons, plus bôête| 
qu'eux et nous travaillons davan- 
tage- 

Tout ceci rigoureusement 
vrai dans son ensemble: quand le 
Canadien voudra, il 
non l'égal, mais le supérieur 
son amtagoniste séculaire, 

Puisse le décir et la prospérité 
de l'estimé curé de Letellier deve- 
nir réalité, car de beaux jours lui- 
raient encore pour les descendants 
des Francs... 


affaires | 


vens”, nous 


| 
l 
| 


est 


devie rs 


de 


++: 

Les encans, vente publique à la 
reprennent avec l'annonce 
Les affiches multi- 
colorés suspendues ici,  apposées 
à, sollicitent le fermier 4 VOi- 
loir bien se renseigner; on y voit 
en effet beaucoup de choses à ven- 
dre, des machines agricoles, 
animaux de basse-cour, 
à cornes, des chevaux. 

Nous avons souvent un grand 
défaut; c'est de dédaigner d'une 
manière quasi générale les outils 
ou les machines agricoles de  se- 
cande main;nous préférons du 
neuf, c'est clinquant, ça tape à 
l'œil et ca à surtout l'énorme 
avantage de coûter le triple, voir 
le qui adruple, mais bien soutent 
ce n'est pas beaucoup meilleur. 

Quelle matière à économie si 
nous savions vouloir. Prenons par 
exemple un lieuse (binder), Ii 
n'est pas rare de voir aux encans 
cette machine qui a servie deux 
où trois automnes se donner pour 
#30, $I0 ou $a0, Qu'arrive-t-1l? 
Très souvent on trouve, on soulè- 
ce une nuée de prétextes pour ne 
pas acheter, et l'on gagne l'au- 
temne suivant la ville voisine, on 
y fait l'acquisition d'une madhine 


criée, 
du printemps. 


des 
des bêtes 


“ultra neuve”, qui ne fera pas 
beaucoup mieux l'ouvrage, mais 


qui soulagera le wousset déjà ul- 
tra léger du proprio, 
Ces sortes de ventes ont beau- 
coup perdu de leur entram. On 
n'y montre plus la fugue emballée 
des années préc édentes et c'est un 
grand bien. Circonspection, pru- 
denc e, calcul: voilà la clef du 
Normand et son succès: 

Le propriétaire qui désire se 
défaire de son roulant se figure 
toujours qu'il veud trop bon mar- 


{ 
| 


ché. 869, 510 et #80 ne sont pas des 
prix exorbitants pour “de vae es 
laitières, Pour de bonnes vaches 
hitières, un fermier établi à prox 
mnité d'un centre important ne 
|paigrait pas un sureroit en ache- 
tant dans ces conditions, mais 
pour nous, à În campagne, cela 
diffère quelque peu. Ce n'est certes 
pas en vendant 18 à 20 cents la li- 
vre le beurre qué nous parvien- 
drons à réaliser les espérances en- 
trevues au sujet d'élevage. 

Quant, aux chévaux île  vén- 
dent ce que réelle ment ns valent, 

* dont nous n'aurions di jai 
nous écarter, Pendant ans 
il y eut écart: nous revenons aux 
propor tons norrt ile <, honnêtes, et 
‘est très bien, A quelque 
malheur est bon. L'épreuve et 
l'adyersité dure école 


devoir, école le la sagres- 


trois 


ose 


sont utre 


école du 


æ, Puissions-nous jamais ne pas 
l'oublier. 
Lorrain 
6-42 — 


LA SALLE 


M. et Mme Louis Delorme, de 
Clarence Creek, ainsi que M. et 
Mme Alfred Delorme, de Winni- 
| peg. étaient en promenade chez M. 


Osias Rochon. cette semaine. 
+ + + 


installés dans la. 


Rochon et Cie ont font l'acqui- 
sition de la fameuse engin (Bull 
Tractor), On annonce aussi qu ïls| 
ont l'agence de cet engin qui sera 
en garage au hangar 
ler avril. 


té * 


M. Conrad Gauthier, 


était de passage ici vendredi, 
+ + % 

Melle Marie Levassenur recevai 
M. Rhéaume de Norwood, diman- 
che après- midi, PA 

M. Ovila Lois a vendu : sa 
propriété à M. Jos. Dellile, de 
Saint-Norbert. Nous souhaitons 
la bienvenue à M. Dellile et bon 
voyage à M. Comeau, qui doit 
parti sous peu pour Montréal où 
1] demeurera. 

+ % * 

Voici le printemps, Tout renait 
dans l'espérance, jusqu'à la basse- 
cour du père Legacé, Le cog et le 
coq d'Inde se disputent la partie 
? celui qui fera plus de glou glon. 
ete. etc. k 

Poivre et sel. 


a 


MARIAPOLIS 


Nous présentons au journal la 
Liberté notre joli petit village de 
Mariapolis qui prospère de jour 
en jour par les laborieux eultiva- 
teurs et villageois qui le compo- 
sent. Nous y trouvons, placée au 
bon centre, l'église catholique et 
appuyé à ses côtés une école où 
es élèves reçoivent une bonne ins- 
truction et une éducation soignée 
par nos bonnes maîtresses, 

%# * * 

Notre Révérend curé Rousseau 
est allé à Saint-Boniface cette se- 
maine, Il a été de retour samedi. 


+ + * 


Les jeunes garçons et demoisel- 
les de Mariapolis se préparent à 
une jolie séance dramatique et 
musicale. + 

Mme L.-A.-E. Rousseau a été 
gravement malade et nous lui sou- 
haitons un prompt rétablissement, 


à gasvuline le! 
Une visite est sollicitée. 
| pri es VIe Fra »s, 
secrétaire | PTATI iergr 
de Ja municipalité de Ritchot. Ê 


jp | cuman, la luzerne, Je blé. ! le 
| feuilles des arbres: et même lors- 
; que ces dernières ont,disparn dans 


Meiie Auguiine Rorndesu. 
Saini Léon, FA 6." visita 
ur ee tethps dé. 5s oeuf, 
k. J L ueier, 

M. A. Gallant. Melle 


te et plusieurs autres 


D. Beset- 


Une des grandes plaies de la Ré- 
! 


publique Argentine, est sans con- 
tredii la santerelle, 
Poussée par le vent du nord deni 


la chaleur étouffante a raison des 
hommes les plus énergiques, elle é-\ 


migre du‘Grand-Chaco brésilien 


en nuage longé de plusieurs kilo-| 
mètres et dôut. l'épaisseur suffit à! 


fair de In lumière erne de midi une 
sorte de crépuscrle luuaire. 
Elle-vole de join tomme de n uit | 
et sitôt abattue, elle met en mouve 
ment ses terribles impn libules. Son! 
appéut instiable s'accommode de | 
tout ; elle dévore indistine tement 


l'herbe amère (pasté amargo) des | 


le maïs des colons 
qui ont audacieiusement poussé 11- 
le pointe dans le nord des provin- 
ces de Santa-F6, Santiago‘et Tu-! 
lin, les 


son ventre qui se vide au fur et à 
meésnre qu'il.se remplit, elle s'at- 
taque à l'écorce, De telle sorte 
qu'en moins d'une heure, d'un ar- 
bre de eng mètres de hauteur il 
ne reste que le squelette blanchi. 

Dans les environs des: villages 
et des vibes, les plus belles fron- 
daisons des vergers disparaissent 
en un elin d'oeil. malgré le bruit 
des feuilles. de zine, sur lesquelles 
femmes et enfants frappent à 
coups redoublés pour essayer vai- 
nement d'effrayer l'acridien rava- 
geur pui s'introjluit partout. 

Aussi, malheur à la ménagère 
qui enferme :paw, inadvertance u- 
ue sauterelle ,;dans;son armoire à 
linge: dans quelque, temps, elle 
trouvera l'insecte a demi mort, 
mais aussi L'insecie à demi mort et 
aussi beaucoup de son Dnge troné 
à maipts endroits. 

Et par sureroit de malheur, 
partout. où elle passé, la sauterelle 
laisse de sa bayeiqui. “empeste" 
tout ce que ses. mandibules ont 
touché: ainsi les arbres pelés meu- 
rent, et il fautsqu'une pluie bien- 
faisante lave.les herbes et les lu- 
zærnières pour que boeufs, che- 
vaux et montons es paturer 
à nouveau sans dommage pour 
leur santé. #5 

C'est pourquoi, tant que la cul- 
ture du blé et du lin est restée li- 
mitée à Ja province de Santa-F6, 
il a sufffrdé M FEntie de la sanite- 


relle pourque-ce que d'en appelle 


“la récolte ga Argentine” fût nul- 
le. 
+ * 
Pour combattre pareil fléau. 


l'œuvre individuelle du colon, la 
plupart. du témps sans ressources, 


$el 


ur | 
1 


£ sean Drt t , | 
Essen 0 un ni: & ANOI | RESTAU RATEUR 
ment donne: et c'est aim ai d'est ! DU - ANG 


la “Defensys agricola” qn 
: [ULTR 
d'ani gros budget. d'uu Le LOU HOMMES ET FEMMES FATES 


|soninel 


née 


REMEDE CERTAIN CONTRE L'ANEMIE 
Pourveir le. sang des globules rouges si nécessaires-à larwie. 


Lt 0 


nombreux et d'u 


| 1 tesrheil | 
it 


\rs Aù pérsunnes|qui se renouvelle ét s'augimente! CLARIFIE ET AMELIORE LE TEINT. 
ont eu le plaisir d'assister cette sæ-ltons les uns, an fur et à mesire! Durant vingt añs un célèbre médecin all vvaillé à la dévou 
maine au carnaval de Swan Laké.|des besoins. | verte du secret de !s restauration du vins de là terre 
.…. se envahie par de œuterelet Cu ME MP est ns rgtren à de tetlét-Manière 
X Re À d " A EEE 7° ww Mt. à Un ju à la tin l'on const: À un restaurateur du 
Naissance.—-ÿ Tnrs. Marie-Em-!me envahi er lA a pr un Le restaurateur du’ sang de Sanoi à ete misit pour l'humanité 
ma-Adelphine, fille de M. et Mme inspecteur de à “Defensa Prec | La mère de fwmille épuisée, le olief d' un bureau ou d'une usine, là jaùrx 
Roma Lussier, Parrain et mar-lià esf siéta hé. aie : SP Persona fille, ou le eue Earçon qui fréquent écoi out À un gmoment besoin 
sie ‘ai , à l'uné médecine qui reconstitue de in Le restaurateur du sang de 
raine, M, et Mme Athanasge La. oiles qui do visuer) Ja, Zone) u a 
È Le 1 dant Pa Ÿ gt CR ÿ 4e"! { ““fiBanñot fournit tgla’ bt incorpore du sang à l'organieme humain. Les bons 
voie. TE #} eSrie ea LhNTE 51 al FÉAOUL à résultats ne tardent pas à se faire cbntir et sont très marqués 6f très rapides 
Gilherte., Ales les m4 re 3 pour onil it tree Le restaurateur du sang de Sanol si pris selon les DEEE EP 004 indi- 
" . [he acement l'inv asion. * quées arrêtera perte des forces taies, aviveta l'uppétit,. renforcira 
l'hiver est rigoureux, ln snn- | corps Î les globules rouges, améliorera le teint, oulimers le cefvgau et 
| terelle fer à trop tard en Ai poses « FAR ERREUR * 
[gentine pour dét aire. les bis ot] En vente par tous les pharmaciens. $1.00 la bouteille 
| I! mt mm 
11 | « 
iles ins. ‘Le froid . d'a s, 1en-!| 
: 7 hi] * * 
SX HS * gourdit, et on | eur a “le | THE SANOL MANUFACTURING CO. of Canada Ltd. 
met avant le lever dir soleil et | WINNIPEG - - - - CANADA 
Le fléau de la sauterelle [par les journées pluvienses : il sf: | as 
; {fit de secouer arbres et arbustes | ; 
- | pour remplir en l'oeil les 
: à è . N 
Le fléait de la Sauterelle. | sacs que les enfants mêmes des co | 


tiennent ouverts et 
lrapidement contre 
|tribution. 

Mais quand l'hiver n'est pas ri- 
gourenx, 


tons ‘nent 


pet ite re- 


DALTON REALTY CO. 


ie 


sans compter les immen 
ses préjudi ‘es inévitablement o 
casionnés aux ch: amp més de Jin | 


Pour achats de terrains, 
et de de, le tra: + il de la “Defensa | prets, assurances ou lues 
agricola” ne peut que se limiter à 


préserver les inaïs. AE: 


— VENEZ NOUS VOIR: - 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION 


020 2 —— 


Une dame, donnant le bras à! 
son mari, passe devant  FOpéra- 
Comique, Tout à coup, elle pousse | 
un cri. Læ mari s'arrête : 

Oh! dit ln dame, achète-les- 


| 
l 2.0 { 
| 


| 


Premier Etage, 


moi !... 
Quoi donc! 

—Tu ne vois pas?... | 

Et du doigt, elle lui  désigna| 

l'affiche du théâtre, où se lit, en 
effet, cette alléchante mention: 

A pria réduit, | 

Les Dianants de la Couronne | 

| 

à : 


BANQUE D’HOCHELAGA 


85 Bureaux et Agences au Canada. 


Cohilal, Alone ET side, …….$4,000,640" 
Capital payé ....... .$4,000,000 
Réserve , .. 3,025,000 


E. BELAIR, gérant 


Nous achetens et vendons tra;,en, 


Le mari a demandé à réfléchir. 


433 RUE MAIN or, argent, et billets de bandue des 
WINNIPEG pays etrangers. 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, 
mieu Nous sollicitons votre patronage. 


Pillule de valeur.—Beaucoup de pil- 
lules ont été offertes au public et re- 
commandées à son attention mais au- 
cune ne l'a aussi bien mérité et aussi 
léngtemps que les Pillules Végétatives, 
de Parmelee, Un important et géné-| 
ral usage de ces pilules a prouvé leur | 
valeur et cette annonce leur suffit, 


ruthène, et hohé- ù 


Ayant fortement conquis l'opinion du! 
public et son estime, elle n'ont mainte- | 
nant aucune rivales dans la liste des | 
préparations végétales, 


Vins de Bordeaux 


Garantis absolument purs 
et naturels 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


ne m’offre aucun 


embarras. | COTES, barrique 225 litres, $60. 
NZ Elle fait simple | COTES, demi-barrique 125 litres, $31. 

ment mes 

délice. | CLARET, bouteille 35c. douzaine $4. 


Et ceci, parce 


que je fais 


\ usage ( de 
- Est Guarantie UNE TEINTURE 


DY-OLA 


ST. JULIEN, ‘ $5. 


LE PLUS GRAND CHOIX DE VINS, 
LIQUEURS, ETC., AU CANADA. 


50c. be 


La Cie. RICHARD, BELIVEAU Ltee 


© C'est la us Simple, la Prepre et la 
heter Il Enr donentique que nuire Marchands de Vins, Libres et Cigares 
de CRE à uels Sont les tissus qui entrent 
on de vos Ainsi, Maison Fondee en 1880 
— nee de faire erreur, 
Demand mandesaotre Carte Échantillon Gratuite, 


330 Rue Main Phones M. 6762-6763 


Winnipeg. 


et notre Livret qui vous donne les Résultats 
obtenus, en Teignant sur d'autres Couleurs, 


The Johnson-Richardson Co., Limitéd, + Montresl 


fun, et 


et sen 


puis « 
aille.” 

C'était un jugement sans appel : 
Hevward et le chasseur, avant | 


l'avoir pu dire un mot, étaient dé- 


jà liés pour être remis à Magua, | 
qui promenait sur le groupe 
wd triomphant. 
Cora, toujours ferme, se jeta 


iux. genoux du vieillard, et, pour 
ses amis, trouva les accents 
les plus émus et les plus passion- 
mais le vénérable chef était 
retombé de nouvean dans ses ré- 
flexions, et rien ne put Ten fuire 
sortir, Il la regardait, mais ne 
paraissait point la voir; il l'enten- 
duit sans la comprendre. La foule, 
muette, attendait ên silence: et 
Magua, qui s'apercevait hien que 
la foule ne lui était guère sympa- 
thique, n'asait brusquer le départ 
ni faire violence à la douleur de la 
jeune file, Le vieillard cependant 
ue sortait pas de son immobilité ; 
hresque aussi ges 
ue semblaient point dispo- 

“uiviener à la question. 
lorsque Ma désespérée, reprit 
la paroi, 


sauver 


és : 


ses ASSCSSCUTS, 
que lui, 


sa = 


“*J1 y à encore, s'écrin-t-e lle, 
uitre p 


Et pourtant il! 
OO tamenurd, 


amenée levant toi. 
cd de ton peuple. 
ends-le, avant que “le 
s'en aille triomphant.” 
Le vicillard se tourna vers les 


che fs. 


“C'est un serpent, dit l’un d'eux, | dit: 


un Peau-Rouge an service des 


Yangyéé l'est réservé pour laliife 
ns te 


Qu'on l'amène,” 


gx P 


Ne | 
u'il prenne son bien! 


un | ressembler à de l'anxiété, 


un | 
sonner qui n'a point été | 


ne 1: [ment avec le grand Manitou, On 


+ ar 
reprit le sa-|T'ncas, la langue des Delawares’ 
Cette  déclarstion inattendue |puvrit la bouche pour parler, mais 


XX 

Pendant les quelques minutes 
[qui suivirent, aucun bruit humain 
ne vint troubler le silence, 
ondnient avec une curiosité st 
ardente, qu'elle était bien près de 
Un dou- 
te planait sur la multitude, et je 
ne sais quoi de mystérieux, de re- 
ligieux même, semblait à l'avance 
deviné par ces natures incultes, re- 
belles aux émotions ordinaires, 
mais à cette heure PRES 
dominées, —espoir ou crainte,— 
par ce qui allait se ha sous 
leurs veux. 

Tous les veux jusqu'alors 
taient obstinément tournés du cô- 
té du tamenund, le chef vénérable, 
le prophète de la tribu: tout 
coup, quand Uneas parut, fendant 
la foule qui s'écartait devant lui, 
tous les regards se portèrent sur 
lui, 1 marchait d'un pas tranquil- 
le, avec une contenance haute et 
fière, qui mettait encore en relief 
sa force, sa grâce naturelle, et 
{laissait deviner la souplesse de ses 
muscles et son incomparable agi- 
lité, 

Le tamenund avait repris son 
air d'indifférence et d'insensibili- 
té, qui faisait croire à ses guer- 
| riers qu il s'entretenait intérieure- 


M 
s'é- 


dut l'avertir que le prisonnier 
[était devant lui et attendait ses 
0 rdres. 

Le patriarche, ouvrant les veux; 


“Quel langage emploiera le eap- 


dingue de- mes - di 


souleva un orage de murmures et [n'arriva pas, malgré ses efforts, à! du jeune sauvage, Le Os te Nous ne ‘épasserons pas les sour. 


de réclamations, 
Un Delaware!. 
dus dans les montagnes des 


Delawure, continua le vieux chef, 
Deluware, indigne de ce nom, ne 
sais-tu pas que l'adversité pèse sur 
ton peuple depuis de longs jours! 
Le guerrier qui abandonne sa peu- 
plade dans le malheur est double- 
ment traître. C’est l’immuable loi 
du Munitou.—{Cette loi, mes en- 
fants, ajouta-t-il en s'adressant à 
ses guerriers, vous donne tout 
pouvoir sur ce traître; je l'aban- 
donne à votre juste vengeance.” 

A ces mots des cris de joie re- 


tentirent detoutes parts: lé 
groupe des péisonmérs, at tel 
Ni 


de LAptahEMne général, 
tit doulourusement frappé: dé 
tait leur dernière espérance, Hev- 
ward, frémissant duns ses * liens, 
comprit que tout était perdu: 
Oeil-de-Faucon échangea un re- 
gard chargé de haine impuissante 
avec Magua, qui s'était redressé: 
Cora se jeta encore une fois aux 
genoux du tamenund, repris par 
ses réveries intimes et redevenu 
étranger à ce qui se passait autour 
de lui, Seul Uncas avait conservé 
toute sa sérémié: il regardait les 
préparatifs de son supplice avec la 
plus fière indifférence. Les guer- 
riers s'approchèrent alors; lun 
d'eux, plus violent, se jeta sur lui. 
lui arracha sa tunique et se mit à 
le traîner vers le fatal poteau. 
Tout à cou on v lé ce sauvage s'ar- 
rêter éperdu: les: peus-lm SorfP 
rent de la tête : il Hâcha pris, il 


Ai-je assez | 
Tous| vécu pour voir les Delawares per: |hic an, il indiqua siw le sein du|connu duns sa 
Iro- 


quois, ou à la solde des étrangers? avec le plus g wränd soin, et d° une | | le retrouver’ dans la personne du 


|artic uler un son, Alors, montrant 
du doigt la poitrine du jeune Mo-| 
|captif une pétite tortue, tatouée 
superbe teinte bleue. 

L'orgueil de la vieille race se 
montra alors dans les yeux d'U u: | 
cas: il eut un Sourire de fierté, | 
puis d'un geste assuré ét impé- 
ratif, il écarta la foule, s'avançs 
comme un roi qui entre en posses- 
sion de ses Etats, et prit la parole 
d'une voix sonore et éclatante qui 
fit taire le murmure d'admiration 
soulevé par cette découverte. 

“Hommes des  Leni-Lenapes 
dit-il, ma race soutient le poidé 
de la terre; mon étaille supporte 
votre faible tribu. Le feu allumé 
par les Delawares ne saurait brû- 
ler l'enfant dé mes pères, —et il 
montrait fièrement la tortue im- 
primée sur 54 poitrine. “Ma race 
est la mère dés nations!" 

Le tamenurid, ému aux iveents 
de cette Voix, $e leva tout à coup 
sans Je secours de $es voisins: :., 

“Qi estu? demanda-t-il au 
jeune eaptif. 

—Je suis Uncas, fils de Chin- 
gachgook, répondit le jeune hom- 
me en s'inclinabt modestement de- 


tant le vieillard, le fils de la 
(irande-Tortrie, 
—irûcés ‘Soient rendues an 


grand Mañitou! S'écria le sage. il! 
nous envoie celui qui doit prendre 
ma place au feu du pa conseil 
L néas ! “€ est Unbas, le ke des Mo- 
yea ns!” 


ge + Vridtiit hp: 


ET” 


va. ” pui. LA 
lasser, et tonte la multitude avec 


lui, d'u species. Bari “C'est 


“Je reconnais là des calomnies 

[remonta par la pensée le cours L:4 Lex de nos fleuves: nous ne navi-| du Mingo, dit-il én regardant Mu- 
s années éconlées: 1} avait/guérons pas sur les rivières pufgun. J'avoue que j'ai souvent im- 

jeunesse Uncas, portent les tributs de leurs eaux 


lmolé des Maquas, mis je n'ai ju- 
{l'ancêtre des Mohicans, il croyait | sur l’autre versant aux grands lacs! mais fait de mal à un Délaware : 
de l'intérieur. 


Quand le Mohie ‘au | je les ahme, au contraire, eux et 


{jeune guerrier debout devant lui: !jugera l'heure arrivée, il dira: Ve-{tout ce qui tient à leur nation. 


[il se demandait si lui-même n 16 nez. Et, sans crainte de perdre no- | Où est le Huron?” demanda 
tait pas encore enfant, si sa vie si|tre route, nous descendrons la ri-|le tamenund, 
traversée n'était pas un rêve, si] vière jusqu'à la mer, vous retrou-|  Magua, demeuré impassible jus- 


su vieillesse, lente et accablée, [ve rons la terre de nos pères Voilà! qu'alors, s'avança hardyment en 
n'allait pas s'évanouir comme uñ | lac royance des Delawares, des en-! face du vénérable chéf. 

songe, Mais non, il avait vu qua-| fants de la Toxtue: leurs veux re “Le juste tamenund, dit-il, ne 
tre ‘wénérations, et il se retrouvait | gare dent toujours le soleil levant, saurait avoir la pensée de garder 
en face d'Uneas: sæulement c'était |ils ne veulent tourner dulce qu'un Huron à prété.” 
l'arrière-petit-fils d'Uncas, le des-| du couchant. bit.” 


sd Le vieiland se tourna 
ceudant de la vieille famille cn | La peuplade Ceoutait 


pas se 
J'ai 
entière 


cote 


vers le 


‘4 jeune Mohican. 
Mohicans! Il voulut pourtant en-{avee un respect superstitieux ce! “Mon fils, lui dit-il, cét homme 


coré une SepraionT 1} deshançla kingage : imagé qu'elle entendait sila-t-il sur vous les droits d'un 
at prisonnier : ao bo! lien; Uneas. épiant d'un oeit in-| vainqueur # 
à parole, par-| Nullement. Le lion. eut étre 


apprié quel deux cierrrérs tee ! a léourait du regard les rangs de la| pris au piège: mais sd 


ce sat 
race sans mélange étaient ans les}multitude: il aperçent à quelques | briser ses Hentteréte 4 
montagnes des Ÿ'anges : pourquut! distance  Oeil-de-Faucon, encote |! —A-t.d des drojfs situ la Éon- 
leurs places au feu du eonseil des | lié et garrotté, 1} fendit la’ foule, grue CarabineZ"? FE D à 


Delawares ont-elles été si long-| s'élanc a vers son ami et brisa sés 
temps vides {” {liens ; puis, faisant signe à la fou 

Uneas releva la tête, et, parlant [le de s'écarter, il le ramena devant 
de facon à être entendu de toutelle tamenund, toujours silencieux 
la tribu, 1l expliqua clairement lu | et absorbé, dans mon ‘camp avee’ la jeune fit- 
politique suivie par sa famille: | “Mon père, lui dit-il, ce blagie [le qui pleure, et qui n'a point par- 

Quand nous étions les maîtres, |est un homme juste ét l'ami désllé? . ; - 


Mon ami s'est pagqné ! des 
Mingos; ils ne savent pas quelle 
est În couleur d'üñ oûré. 


- hd sdqré , avéré, nousdnt |telligent l'effet de s: 
| Sur l'autre bilan qui est venu 


les sagamores du pays, vous le sa Delawares, Ils sont “venus librement, ils 
vez, Ô sage tamenund'! nous dor- | Quel est son nom ? {doivent s’en aller de 1ème? 
mions au “bruit des eaux du gran 1 Nous lappelons Oeïl-de-Fau- Le tame nund continus’ sur, un 


[lac salé: lorsque les blanes vinrent! con: les Mingos le connaissent par [ton plus grave, conrpfertent © * que 
list en trop grand nombre, et qu'il! la mort * leurs guerers. pour! là était y diffiéuté 
fallut leur cédér la plate, nous!eux c'est la Longue- C'arabine, : "A-t-il des drONÉ tri 1. 
remôntâanes les rivières dé notre La  Longue-('arabine ! Mn gi “la amenée dans Mon np ? 
nation, Les Delavares étaient res-! fils à tort de l'appeler son ani. 1] Elle 13 ‘appartient, dit le Min- 
tés sur bien des champs de-batail-|a immolé mes jeunes guerriers, ii go, jetant pue ; DCTRCER 
le ; bien peu de leurs guerriers ont est célèbre par Jes fours qu'il a (riouphont est à moi.” 
Mérèr à la sourcæ-qu'ils} portés aux 1 fra Phgr ;'. AARALEREER Ta 
it: Mes pères ont dit alors:{ 1} Le chasseur crut il çe devaft|” Sr 
Wii Que nou chpsmeroné | ‘hèle “rpéqe de por Je Papers so (4e suivre). ‘À ., 
De dub +: 29 1 


aimatent 


# 
a 


Mie ee 
es enr PR TE: 
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Winnipeg, Man. 17 mars 1914 


+. mms mme 


glais, parce qu'ils savent qu'ils se- 
ront là leurs valets. 

De ces homanes nous n'en rou- 
lons pas et ce serait pour le gou- 


À WINNPEG vertement ajouter linjure à lin. 
justice, 


H 7 vit depuis trois en LES GALIONS 
Dog és mises, Was. DE VIGO 


peg abrite un malheureux lé 
———. 


preux, IlLest veau de la Saskatche- 
wan 1 Y a un mois, Ce ne fut 
Leurs richesses ont $té dé- 
barquées il y a longtemps 


pas long avant que les autorités 


apprisent qu'il souffrait de Ja 
lspre, On l'isola immédiatenmeut | 
dans une bâtisse près de l'hôpi- | 
tal général. 

I est probable que dans quel 
ques jours !l særa déporté dans un EF 
des lazarets du gouvernement fé 


Les légendes oft la vie 
iles sont peut-être 


dure. 
mnimortelles, 
et sans doute il faut s'en féliciter, 


Lex > Ù ke Li Lun à vs. car Ja vérité toute nue est souvent 
26 cas de lépre sont tres rares bien prosaïque La tradition 
au Canada et c'est toujours le cas ssapr : 
le | » É L qu: représente Ja baie de Vigo 
de Fe si ares ., +, |COtmne une nine d'or est fausse. 
+. u pr en age, 2 pre pme La vérité est que lorsque la flotte 
# COMME Lu ef uropM . \'4 . 
faisait de en À à ra ds Au | francoespagnole fut attaquée par 
LA LA » ET a Vages. su [sir CGicorge Rooke. il v as ait déra 
jourd'hui elle à presque disparu. | e , 


ONglAMIPS Que ses richesses ü- 
On ne la rencontre plus que dans ; ] j ’ 


Certa res l'archipel 
polynésien et sur ke littoral de la 


Norwege, 


LA FORCE DES 
PARTIS AU SENAT 


{ L'Action Socidli } 


valent été débarqués. 
| Plusieurs mois, en effet. s'écou- 
HE entre l'arrivée des galions 


partfes de 


à Vigo et l'acte héroïque de Châ- 
teau-Renault (22 & ptembre 11%) 
Les “trésors” avaient &6 mis à 
terre apres de laboricuses négocia- 
tions avec la ville de Cadix. qui 
avait, à cette époque, le privilège 
du commerce avec le Nouveau- 
Monde et s'opposait au débarque- 
ment à Vigo, 11 fallut uu avis du 
conseil de Castille, où l'affaire fut 
portée, Cet avis décidait que l'or 
et l'argent seraient jimmédiate- 


» les de , pa 1! a 2 à QPs s 
. Lorsque les leux vacances au |inent débarqués à Vigo, mais que 
2ensts Pour 54 onde € d'Onta-|je reste de la cargaison, qui se 
rio, særont remplies, la force des ciposait principalement de Lois 


partis dans la Chambre haute se 


; précieux, serait ainené à Cadix. 
chiffrera conmme suit : 


On peut voir encore dans les mrai- 


Cons. Lib. | ries des petites communes des en- 
Le du Prince-Edonard,, 1 3 |virons de Vigo des feuilles de ré- 
Nouvelle-Kcoase 7 3 |quisition de mulets et de chariots 
Nouveiu-Brunswick pt GG |pour le trnnsport de ces trésors à 
PU ANS PDP POS 6 18 |Madrid. 
in UP 12 j2 Les historiens locaux ajoutent 
Manitoba ..... » y [que cette capitale ne les teçut jn- 
Saglatchewan *:. O 4 |mais. Les convois furent pillés en 
EN TS 1  :; |route, soit par Îse paysans de Ro- 
Colombie Anglais ,.... 1 2 dondela, soit avec la complic'1é de 
ceux qui étaient chargés d'e:; assu- 
ART Ne Ce 34 523 rer la sécurité, On fut bien aise de 
DANSE pouvoir dire à la cour d'Espagne 
La majorité libérale særa donc|que la flotte de Château-Renault 
de 19, les avait ensevelis au fond de 
Il est bien probable que deux l'océan. Ce fut l'origine de la lé- 


autres Vacances vont se produire 


gen le, 
1 + . 
bientôt par suite de l'absence pro- 


Cette légende a de tout temps 


longée des sénateurs MasDonald, {hanté l'imagination des cher- 
de la Colombie Anglaise, et Ro-lcheurs d'or. Dès les premiers 


bertson, de l'Ile du Princg Edou- 
und. 

Le sénateur MacDonald n'a au- 
cungment pris part à Ja dernière 
sssion, hi à lu session actuelle, Le 
“nateur Robeïtson est dans le mâ- 


jours qui suivirent le désastre de 
la flotte espagnole d'innombrables 
entreprises ont été formées pour 
retrouver et explorer les galions. 
Il faut avouer que si  quelques- 
unes de ces entreprises étaient sé- 


int Cas, rieuses, le plus grand ncmbre se 
is proposaient beaucoup moins d'ex- 
: ho 
k plorer: le baie Via ile he 
1} y a plusieurs années que les plorer la baie Vigo que la poche 


des actionnaires, 

La situation des gulions est par- 
faitement connue, Elle n'a jamais 
été ignorée, La “ria de Vigo”, qui 
est une des plus belles du monde, 
s retrécit après cette viile et n'est 
plus qu'un couloir étroit qui s'en- 
fonce de près de quatorze  kilo- 
mètres dans les terres avant de 
s'élargir à nouveau er-une superbe 
nappe d'eau fort peu profonde 
que l'an domine de la petite ville 
de Redondela et au centre de la- 
quelle se trouve une petite île qui 
sert de lazaret, C'est au débouché 
de cette partie étroite, qui était 
jadis fermée par des chaînes et 
que dominent les restes de deux 
petits fortins, que reposent les ga- 
lions. La profondeur n'est à cet 
endroit que de huit à dix mètres 
d'eau, Mais cete eau est totalement 
dépourvue de transparence, et ce 
qui rentl les travaux difficiles, 
c'est que les galions sont enfouis 
dans une vase épaisse et noire, 

Dès 1728, un Francais nommé 
Goubert réusit même à ramener 
un des navires à la côte, Il n'y 
présente notre mentalité, nous ne VROUTS pee Un siècle plus tard, 
voulons pas seulement une ensei- [6 expédition anglaise réussit à 
gne française, mais un coeur fran- pêcher des canons, des DACFES, des 
quais, un protecteur et un défenseur! Pièces de bois et des chaînes et 

peut-être méme un plat en ærgent, 
nous rerlra pas justice en nom- La tentative lu plus sérieuse fut 
mant un homme qui avee un nom|ctlle organisé par l'ingénieur 
frenceis ira sscriller nos intérêts français Bazin (1 inventeur du ba- 
les plus sucrés: et il y en a quan- c4re.4 rouleur qui ft grand bruit il 
tité de ces hommes qui sohicitent [Ÿ 4 ue quinzaine d'années), en 
“cette position et qui sont poussée 1869-70, Bazin, qui servait d'u- 
de l'avant par nos amis les An- ne cloche vitrée, réussit à retrou- 

ver huit où neuf vaisseaux et à les 
explorer, Il ramena à terre de fort 
belles pièces de bois, des boulets 
des canons (ceux-si sont actuelle- 
ment rangés en batterie duns le 
jardin de M. Tapins, agent de la 
Compagnie transatlantique à Vi- 
go) et quelques menus objets, Un 
ingénieur français qui assistait 
à ces travaux et qui est mort il 
y a quelques semaines seulement, 
fm'a montré le seul objet de va- 
[leur retiré de ces fouilles: c'est 
une petite tasæ chinois. Les re- 
cherches de Bazin avaient un au- 
tre témoin qui en a certainement 
gardé le souvenir, Il s'agit de 
l'honërable M. de Tanesan, plus 
tard ministre de la marine, et qui, 
à cette époque, était à bord d'une 
corvete français wouillé dans 
la baie de Vigo. Des compagnies 
anglaies où amérmwuines, The 1e. 


Canadiens francais d'Ontario font 
valoir leurs droits à la nomina- 
tion d'un sénateur de leur natio- 
nalité, On trouve justes et raison- 
nables leurs prétentions, mais on 
a ju-qu'ici retardé à leur rendre 
justice, 

Le “Droit” fait à ce propos les 
remarques suivantes : 

Le gouvernement fédéral, s'il a 
été sineère dans promesses 
qu'il a faites, et nous n'avons pa 
raison d'en douter, a toutes les 
chances possibles de se racheter: 
les Canadiens-francais demandent 

, il y ont droit: il y 

hommes absolument 

me au point de vue 

des intérêts du parti 

(& ur, pour remplir cette 

position, Et si le gouverne- 

"Snt ne veut pas froisser ses amis 

de Toronto en nommant un Cana- 

dien français mêlé à la question 

bilingue, qu'il nonnne M. Alphon- 

se Desjardins, le père des caisses 
populaires, 

Mais qu'on le ‘omprenne bien, 
nous voulons là un homme qui re 


les 


> 


de nos droits, Le gouvernement ne 


Empress Hotel 


COIN DE LA RUE MAIN ET 
DE L'AVENUE HIGGINS 


Ce populaire hôtel, 
situe, vst passe 
veille direction. 

Tout à fait remod , renou- 
vellé et dévoré, Devenu 
jour idéal de tous ceux qui ai- 
eut 


bien 
Hou- 


tres 
ous ut 
Lg 
4 ae 
l'atuu vsphè:e du f JE 

Salles de pool nouvelles et 
modernes, boutique de barbier, 
liqueurs et cigares excellents. 


«Représentant à tous les trains 


Taux: $1.25 par jour. Repas: 25c 


Bonin & O'connor, 
Prope. 


Vigo Bay Treasure Co., The Sea 


teuu de meilleurs résultats, ‘ 
On 
3 


gnies qui ‘æ forment périodique- 


vice-consul à Vigo je m'étais amu- 


vais formé un volumineux dossier. 
Hélas ! la caisse où je l'avais en- 
fermé repose maintenant, avec une 
bonne partie de ma biblothèque. 


ge de Djeddah. Je me permets de 
lu signaler au zèle des chercheurs 
le trésors sous-marins. 


Robert Armez 


Consul de France à Stuttgart. 
RE 


GUERRE A L'ALCOOL 


Traduite de l'anglais de Char- 
les (Grarrett, cette savoureusæ his- 
toire. 

Un flégmatique anglais passe 
dans une rue de Manchester, Au- 
gleterre, devant une buvette, ren 
dez-vous habituel des buveurs de 
gin, Il apercoit un misérable, ivre- 
mort sur Je seuik de l'établisse- 
ment, Le malheureux, après woir 
dépensé tout son argent dans la 
buvette, a-été mis dehors. 

L'Anglais, froidement, traverse 
la rue et entre chez un épicier, 

—Auriez-vous la bonté, dit-il, 
de me donner une grande feuille 
de papier blanc { 

Pourquoi faire? De quoi s'a- 
git-il donc ? 
Vous allez voir tout de suite, 

Une fois en possession de son 
papier, l'Anglais <e fait donner 
une plume et de l'encre, et il écrit 
en gros caractères: “Spécimen de 
l'ouvrage qu'on fabrique ici.” 
Puis, il revient attacher la pan- 
carte sur le dos de l'ivrogne. 

En quelques minutes, un  ras- 
semblement se forme, et le buve- 
tier, entendant du bruit et des 
icjats de rire, sort pour se rendre 
‘ompte de ce qui se passe. Aussi- 
tôt qu'il voit l'inscription, il s'é- 
‘rie, furieux : 

—Qui a fuit cela ? 

—De quoi parlez-vous, répond 
l'Anglais, toujours flegmatique. 
S'il s'agit de l'inscription, c'est 
moi qui l'ai faite; mais vous 
parlez de l'état où se trouve cet 
homme, vous ne nierez pas que 


nn me SE É 


si 


reux 1'ébait pas ivre quand il est 
parti de chez lui pour aller à sa 
besogne; 1] n'étuit pas ivre, non 
plus, quand il est entré dans votre 
buvette, et il est maintenant ce que 
nous voyons tous, 

Et il continue d'une voix forte: 

— N'est-ce pas un spécimen du 
triste ouvrage que l'on fabrique 
lans votre misérable  sentine? 
N'avez-vous pas honte de ruiner 
la santé, la raison et le sens moral 
le ces malheureux ouvriers, afin 
le vous enrichir à leurs dépens! 

Le buvetier se hâte de s'enfer- 
ver duns sa boutique, sous les 
huées ironiques de da foule imdi- 
“née. 

Les citoyens assez énergiques 
our agir comme cet Anglais sont 
issez rares, Mais n'est-il pas vrai 
mue duns nos villes canadiennes, 
s'il se trouvait de ces citoyens ven- 
reurs ils auraient assez souvent 
‘occasion de renouveler l'exploit 
le l'Anglais de Manchester ! 

La première et peut-être l'uni- 
me ambition du vai qu'il 
soit de Manchester, de De ou 
l'ailleurs, est de faire de lar- 
gent, Une fois que le buveur a 
laissé sur son comptoir toute sa 
paye de la semaine, il le met à la 
porte sans plus s'occuper de Jui. 


+ + *# 

Le ?1 novembre 1907, Dr 
Kernet, médecin des hôpitaux de 
Paris, faisait la communication 
suivante à l'Académie de médeci- 
né: 

“D'après les constatations faites 
lans les hôpitaux, l'alcoolisme in- 
tervient dans un tiers de la mor- 
talité générale. Il est cause prin- 
cipale et unique dans le dixième 
les décès, Il est cause adjuvante 
dans deux autres dixièmes, Chez 
les aliénés, 1! intervient dans la 
moitié des décès.” 

L'alcool, sous le masque des re 
mèdes patentés, tue chaque année 
duns l'Amérique du Nord 310,000 
enfants et empoisonne 17,000 
adultes. 

L'alcool exerce ses ravüges dans 
toutes des classes de la société, 
mais plus particulièrement chez 
l'ouvrier, “Dans certaines villes, 
dit Mgr Gibier, on a caleulé que 
sur 10 convois funèbres qui pas- 
sent, l'alkol compte 6 où T victi- 
mes qu'il va précipiter dans la 
fosse,” 

“Voici à l'hôpital cinq cadavres 
étendus sûr les tables de marbre, 
dit encore Mgr Gibier, Sur ces 
cinq cadavres, 4 sont ceux d'hom- 
mes atteints d’alcoolisme chroni- 
que. Sur 100 individus qui meu- 
rent duns les hôpitaux, SO sont 
tués par les spiritueux. Cela ré- 
sulte des autopsies faites pur les 
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ins. 
Le Dr St-Jacaues, de Montréal, 


1 
1e 


Salvage Co., n'ont pas, depuis, ob- | 


ment pour fouiller les galions de! rance, ka bonne fortune 
Vigo. Je vous donne les indica-| 
tions de mémoire, Lorsque j'étais! me rangé. Cependant, cet homme. 
général, 
sé à étudier cette histoire et j'a-| mourut alcoolisé et brûlé à l'âge 


c'est vous, Ce matin, ce malheu-|£ 


LA LIBERTE 


tn “ne Te nes mnt 


néte citoyen de Montréal prenait 
depuis un certain nombre d'an- 


[nées de 6 à 8 verres de boisson par 
peut donc être soptique sut | jour. 
chances de surcès des commpa-|mais la dos et qu'il ne s'enivrait | 


Comme il ne dépassait jn- 


| pas, il avait, malgré son intempé- 
le passer, 
aux veux du public, pour ur hom- 


jau grand étonnement 


ide 435 ans seulement, 
très courte maladie, 

Les compagnies d'assurance ont 
|ä bien conscience que l'alcool 


après une 


au fond de la mer Rouge, au lar-|abrège les jours qu'elles refusent! 


le : 
{d'assurer les personnes qui en abu- 
sent, L'une d'elles fit récemment à 
Pr sujet des recherches fort iité- 
| 


| ressantes : 1.000 de ses assurés 


sur 


abstinents, elle trouva que 650 at-| 


teignaient où dépassient 65 ans. 
Au contraire. sur 1.000 de ses ns- 
surés prenant peu où beaucoup de 
boisson, 153 seulement attei- 
gnalent Go ans. C'est concluant. 
is abrège notablement la vi 
humaine. 

En 1911, #25 personnes des deux 
[sexe mouralent en Prusse dans Je 
délire alcoolique. Au cours de la 
[même année l'alcoolisme 
quuit directement 
pays 651 suicides. 

Ephrem Barthel, my. 
--De l'Union, Woonsocket, : À 
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LES AUDACES DE 
LA CHIRURGIE 


provo- 


en ce même 


Le caoutchouc remplacera 
les tissus vivantes 


Paris, 14:-—M, Pierre Delbet, 
professeur à ki clinique de l'Um- 
versité de Paris, a fait, à l'Acade- 
mie de médecine, un rapport sur 
sa dernière découverte, qui consis- 
te à remplacer les tissus vivants 
par une feuille de caoutchouc, I] 
a même parlé de deux cas où les 
expériences qu'il avait faites ont 
été couronnées de succes, 

Dans un des cas, où la peau 
d'un doigt était restée collée à l'os. 
ce qui rendait le doigt inactif, M. 
Delbet a fait savoir qu'il avait in- 
terposé, entre la peau et l'os, une 
mince feuille de caoutchouc et que 
le malade pouvait maintenant se 
servir facilement de son doigt. 
sans même se douter qu'il y avait 
à l’intérieur une substance étran- 
rère. 

L'autre ens était une hernie ex- 
ensive du gros intestin. 

Une épaisse feuille de caout- 
chouc, insérée dans la cavité uh- 
dominale, procura au malade un 
soulagement absolu et permanent. 

Le rapport du professeur Del- 
bet a intéressé au plus haut point 


decine. et tous ont été unanimes à 


bablement inaugurer l'ère 
chirurgie d’un nouveau genre ab- 
ace. 
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LA MAIN NOIRE 


Des victimes de la terrible 
bande enfouie dans 
un hôtel 


Whité Plains, 16.-Le coroner 
Alfred H, Iles surveille les fouil- 
les pratiquées pur des honimes pla- 
cés sous ses ordres autour d'un hô- 
tel situé sur la route de Tarry- 
town et ayant appartenu autrefois 
à un nommé Charles Bombara. 

On dit que le corps d’une jeune 
fille a été enfoui dans la cour de 
l'hôtel et le bruit court même que 
l'on pourrait fort bien découvrir 
l'autres cadavres, 

Il s'agirait de crimes commis 
our la bande de la Main Noire qui 


le comté de Westchester, 

L+ coroner Iles a déclaré qu'il 
ne quitterait pas la place avant 
que chaque pouce de terrain aux 
ilentours de la maison suspecte ait 
ité fouillé, cur il est certain de dé- 
couvrir des cadavres: ce travail 
prendra plusieurs jours, le terrain 
tant gelé. 

C'est après une conversation 
qu'il eut avec le maire et le chef 
le la police de White Plains que 
le coroner décida 
ces fouilles, 


d'entreprendre 

Un détenu de Sing Sing, qui 
loit passer dans quelques jours sur 
la chaise électrique, avait dit, il y 
a quelques jours, qu'il voulait. 
avant de anourir, donner à la po- 
lice tous les renseignements sur les 
agissements des affiliés de la Main 
Noire. 

Dans la confession qu'il fit, le 
prisonnier déclara qu'une jeune 
fille, connue seulement sous le nom 
de Concetta, avait été assassinée 
dans l'hôtel Bombara et que sn 
corps avait été enfoui dans ds 
cour de cet établissement, ains 
que le cadavre d'un autre homme 
qu'elle avait attiré dans l'hôtel, 

La Concetta avait été cha 


\ 


les membres de l'Académie de mé- | merce et 


| 
| 


terrorisa pendant plusieurs années | 265% 


rgés 
par les membres de la Main Noire 


» 


ps 
L 


ternational Submarine Co., Thelraconte le fait suivant: Un hon-!d'uttiser dans l'hôtel un nommé | 


Carida pour le forcer à leur dé 
voiler un très important secret 
En réalité, Carida était at: cou 
rant des faits et gestes de le ban- 
de et il était suspecté par lé: ban-| 
dits d'avoir des relations ae la! 
police, | 


dhottooo seen pet thieses 


La jeune Concetta, qui, paraît 
il, était fort jolie, n'eut pas de pet 
ne à attirer Carida dans une 


chambre de l'hôtel. A peine était 
| il entré, qu'il était saisi et ass 
|[aé devant les veux de la jeune fil 


| Craignant que la jeune Concer 

parle, ils la supprimèrent 
fgalement et enterrèrent les deux 

Lendavres 

| 
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BULLETIN DU PARLER 
FRANÇAIS AU 
CANADA 


Son mai" 


| 


| Séance publique de la Société 
du Parler Français au Canada. 
| Le » J 1 (ren 7 
{| Littérature spiritualiste 
| Tables générales du Bulletin. 
|  Awis important: 
| Nos finances, Connie Roy. ptre.| 
| L'action française en Amérique 
Feuillets de route: Cages d'ave- 
[nir pour la foi catholique et l'in-| 
| fluence francaise dans la Saskat- 
Ichewan du nord.—Une fête di 
Saint-Jean-Buptiste comme en! 
lprovince de Québec, à Marcelin. 
| Sask.— Manifestation de fierté 
française à Winnipeg et beau 
congrès national à Suaint-Bonifa- 
ce.—J4 Nouvel Ontario français. 
[ses ressources, ses beautés. Qué- 
bee toujours, pour le plein  épa- 
terne de lu vie française! 
Amédée D. naudt, 

Au service des intérêts 


Crelui rs 


| fran- | 
cais | 
I. Ce qui se dit dans la presse : | 
Le péril de la foi.—Pour la pro- 
pagande française.—Les fervents 
de la Cause françuise-—Les adhé- | 
sions au “Ralliement catholique 


let francais”. 
II, Ce qui se fait chez nous: _| 
‘essor français en, Saskatche- 


wan.—La cause française dans 
l'Ontario.—Ce que font les nôtres 
en Acadie. La vie françuise aux 
Etats-Unis.—Un grand Français 
d'Amérique.—Le mouvement fran 
çuis dans le Québec, 4, D. 

Questions et réponses, 

Lexique canadien-français (sui- 
te) Le Comité du Bulletin. 

Sarclures, Z Sarcleur 

Revues et Journaux, A, À. 

Bulletin bibliographique, À. 2. 

Carnet d'un'liseur. 

Ligue des droits du français: 
Liste d'expressions pour le com- 
‘industrie (à suivre). 
adininistration : 


Rédaction et 


dire que cette méthode allait pro-| La Société du Parler Français au 
d'une | Canada, Université Laval, 


Qué- 


l Abonnement: Deux piastres 


ec, 


pelée à restaurer les forces du ma-|par an; au numéro, 20 sous, 


RS 


Au tribunal 'correetionne! de lu 
Seine : 

—Accusé, vous avez été 
condamné douze fois, 

—Buh! monsieur le président, 
c'était en province! .…. 


déjà 


Cette Dame 
__ Arreta 
Son Mari de Boire 


Elle vous dira Joyeuse- 
ment et Gratuitement 
Comment elle le fit 


Pendant plus de vingt ans le 
mari de Mme largaret 
Anderson fut un buveur. 11 y 
a dix ans elle réussit à Je faire 
cesser de boire entièrement, 
Elle accomplit œci avec un 
remède simple et peu coûteux, 
que toute personne peut emplo- 
yer, et si vous désirez arrêter 
de boire un ami ou un parent, 
elle vous dira joyeusement ce 
qu'il en ést. Elle a déjà donné 
cette information à des centaines 
de personnes dans toutes les 
parties du monde, et nous 
conseiilons ceux de nos lecteurs 
qui ont quelqu'un qui boit et 

v’ils aiment, de LUI ECRIRE 

MMEDIATEMENT. Le re- 
mède est facile à prendre et 
peut être administré sans 
consæntement du buveur. Mme 
Anderson recommande de ne 
pas lui envoyer d'argent, Son 
sul desir est que vous soyez 
personnelleinent intéressé ‘ à 
sauver une personne qui boit. 
Ecrivez-lui donc en 
, Elle 

une eneloppe 

adresse est i 


ee 


elques Unes 


Ferronneries pour bâtisses, 
res, papier à couvertures. 


grosseur, sable, gravier, ete. 


Portes et chassis, cadres e 
nements intérieurs et extérieur: 


TEL. MAIN 2625.2626 


++ 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée 


Glaces de fantaisie. fenêtres. vitres 


La Cusson Lumber Com 


Vote tt titi sitét té ses Vh tete tititeissittss 


+. 


De Nos Lignes 
papier à hâtisses 


de tous gen- 


de toute 


t moulures, bois tournés Or 


$. 


pany, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


MT 2222 2222222 222222222212222222122 
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ROBERT GENS 


Professeur de 


VIOLON ET MANDOLINE 


-Studio 
410 Rue Langevin, St. Boniface 
PHONE MAIN 3998 


l'el. M 
P 


L, 


rm a à: à 
R] Lan 


Dames assis 


HILIPPE COUT 


entrepreneur canadien-françuis 


diplomé 


eu] 


Embaumeur et entrepreneur 
de pompes funèbres 
150 rue Marion, 
Norwood et Saint-Boniface, Man. | 


D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11.12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. si 


Téléphone Main 1040 
ns 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SA!NT.BON!FACE 
Bureau et Résidence Tel, Main 1392 
163 Avenue Ptovencher, St-Bonitace 


J. P. RALEIGH, D. D.S. 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 


Bureau: 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 
Telephone M. 4244 


# 


ALBERT Duauc Jacovrs Moxpor | 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada L'fe, 
Coin des rues Portage et Main. 


Winnipeg, .. Man. he 


Tel. Main 583 et 8696 | 
| 


S. L. JONCAS | 
DENTISTE | 

| 

| 


avec 
Drs. Maloney & Kennedy 
304-305 Avenue Block 


. M. 3095. Winnipeg. 


! 
1! 


W. Boston Towers 
Je, 
| 


Alfred U, Lebel 


DUBUG & TOWERS 


Avocats Nota res 


Bureaux : 201-205 Edifice Somerset 
Portage Ave. Winnipeg, Mar 
Casier Postale 443 


LIBRAIRIES 
KEROACK 


Pour livres de prières, 
objets religieux, livres 
classiques, romans, etc. 


| 
| 
| 


227 RUE MAIN, WINNIPEG 
Vis-à-vis la rue Ste-Marie 


|des Ho 
de 


| 
| 
| 
| 
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Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 
memes, 

Sous la diréction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie er 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
it une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
nés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts 


professor 


Demandez des renseignements 


Soeur Supérieure 
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Achetez vos remèdes Chez 


R. A. McRUER 


Tel. Main 6604 
SAINT-BONIFACE, Man 


84 Avenue Provencher 


| 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage, Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface 
Fhbne M. 2613 


L. A. DELORME 


de la Société Légale 
WILSON, MeMURRAY 
DELORME 
DAV DSON & WHEELDON 


Bureaux 703704 Electric Railway 
Chambers 
AVOCATS NOT 
Winnipeg. Man. Tel. Main en 


EE à 


Téléphones: 
Bureau: M, 4639 Rés.: M, 4840 
Consultations 2 à 6 P,M. 


DOCTEUR L. D, COLLIN 


itaux de Paris, Hx-Interne des Hopi 
e Montréal, si-Fau) et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
Coin Graham et Main, Winnipeg 


— 


a 


Immeubles, prêts de fonde pri. 
“#5 et assurances 


Ernest . Aubin 


Téléphone, Garry: 2486 


. 


| BUREAU: 
52 RUE DUMOULIN, SAINT. || 315 Batisse Nanton 
BONIFACE, | Téléphone, bureau: Maïn 1594 
Nous n'avons pas de catalogue | Res Garry 2486. | 
——— ee ex per us à 


DOCTEUR BEARMAN 


Spécialiste pour les yeux, les oreilles, 
le nez, la gorge et le choix de verres. 
Adresse: 222 Somerset Bidg., 


Winnipeg, Man. 
Heures de bureau: 10 à 12 et 1 4 4 


éléphone: Muin 7230 


Grymonpre & Fontaine 


ENTREPRISE D'ELECTRICITE 


“ous les jours. 
| 


tallation telles que: Poëes Klec- 


Fournitures d'Appareils et Ins- | 


triques, Moulins à Laver, Fers 
à er, Ventilateurs. 

Estimations fournis sur application 
57 Ave Provencher Tél. M, 4920 


| Bureau: 


Senez & Fils 


EPICER ES ET 
PROVISIONS 


Telephone Main 4966 
82 Avenue Provencher, St. Boniface 


J A. BEAUPRE 

| AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 

| Bureau: Chambre 812, Bloc Mcintyre 
WINNIBEG, Man. 

Phon: Main 1554. 

Residence Phone Main 1832. 


mes mme 


mes 


. 


. 
{ 
3 : LA LIBERTE Winnipeg. Man. 17 mars 1914 
are me ae me me am ma ne > cu pe mpenne mm 77 RO — 
: - * Le . 
Étsblie en 1905 incorporée en1909 | Un Chamberlain de l'Empe-|iin, Berthe Lafrance: MM. W. 
nt Me de ; ‘ | | reur, A: Brunet. lieduiue, Léandre Gauthier, Stan 
Boire PosrTALE TELEPHONE | | Un Officier, E. Lavoie. es Tardif, Hubert Garnier, J..G. 
1896 Main 3151 fi | | Deux voleurs, & Marcoux, G:/Dumoulin. Donat Ledue, Paul 
| , * : 
A # ÿ Re k oitras IL'Heureus, Luc Chabot, Rolanl 
FM sé j 245 | Gauthier et Brimelle Leveillé 
| ' ’ k jxt iguu À re Pa r de LI h iusures Me! ‘ 
|. fes te ti Sous Je règme de 1 l'éhupére ur Ho-! Anna StPictre, Marthe Denis, 
" Le - » : 
y “ins et Je pontificat d'Innocent Juliette  Faulkner,  Marguet 
| os 4 e * ivait sur l'Aventin un patri-|Cardon et M, Donat Eedue (ll 
»1 a n d'une orrs vd \ f 1e. | ' curnannt 
»fan-! La police de Montréal a maille à partir avec un groupe &l LE ain ns À géné une à cos? be 2 ui ur 
% Î t k di F ] h d 1 nonuné E iphemien, Il avait un { np  SwréCoeur, GK out 
Mn andits. Fatal échange de balles. Sur la piste des! 4 Alesis qu'il élevalcent. v2 ap Jeanne d'Are, 70 
eg Par RE assassins. Des ex-forçats de St-Vinvent de Paul. Mad les principes _ d'ine solide | + 
né “iapfua (L.1 Grid Gin BD [piété et uns la pratique .d'uñe 
\4 D) 1 tas Ê “harité sans bornes, Quand il eut 
de Le \ i as : Mi ES andi, quoique jeune encore, il 
) tre 1! été. ino r 1 ve nts ain t ét6 
ps di LE € . ‘ es | ombre chu os agent PR, ete | re uit du ciel l'or: lre de quitter la | 
} Fla nuit dernière. le théâtre d'un s du devoir en ces derniers! | 
a GC Ar \ mu I : l ce in | ie du levoir en ces derniers | maison de son père et de mener la! FAR 
FE , ” 4 54. mm vea | ne de Drigandage, au 1 is. Ce sont: l\ ? N 
ik F ù des | t ie d’unshnltvre , >! À e ; 
, CE tabl L À ) urs duquel constablé a été| L'agent d: O'Connell, décédé : | ir L da ee kr LOTS La séance en l'honneur de Sa 
Uubliques et de Chemin e fer | 1 . 1p t dans ét tin autre ent. bles- | it : ares Ps ï Rene irandeur Mgr l'Archevèque dot 
de je | ètrement a "ÿ + ; —. element bles-{FHôpital Notre- Paire en n de il vécut plusieurs années, pendant | ve ex _. M pi « ètre | 
| se par { ‘uUrs i &l » blessures crues " ; 4 Dé ss flèves collège a 
ile implacablement sous Ses! Se E 2 SUN e de ires reçue qu'on le cherchait vainement par!" Û | Elle a étèr it 
N REPRENEURS GENERAUX | es VER TX Not heure où nous vous télégraphions | Timothy Candy, un immigrant{tfont le monde. Enfin, un ordrelt® Pas lieu le 18, OT 
| prenons not. tte à Pr PS ed. ain mr nl os be ménbivsni etat -dhee + Men li rue semblable au premier lui fut don- |" “ ifr DE os nd”. L RG 7 
COURTIERS EN IMMEUBLES |  sdh actif une nnité del "4" 3 É is labre“ de vol né de retourner chez lui, et on lel°*t “Alfred le an: + ere 
{ tal de! Le drame s'est déroulé entre | L'agent R. Fortin, tué instanta- reçut comme un étranger dans Ja! sont en Vente AU: CORRE 
À ox: ‘ PATES r ’ ce 1 aunrin£ int fév la mb Ciné #7 “ 
Bl4-816 BATISSE BANQUE STERLING [deux et trois pi | ve r|nément par le nommé ( ae Of-| maison de son père, | RAR NS C0 
à \ route de la Cote des Neiges, à tin accommpagnait O'Conne \u | 1! ns . ts 4 ex | 
JHTIREmBLAY AVENUE PORTAGE er RUE SMITH | Me : [là fohition du chouih Saisie Cu: netise de lametetine, CET Ts UMR at Total, | Ds. 
} À TREMBLA |. M id \ ré | 1 hô-|4} e— u LL ULEL RES ”J;u % Andes er pee ation, Nb qu'il en avait vécues dans l'exil, en| L'autre jour, un avocat s'écrinit 
j 9 san herine | nil ndv expia sont le 
; WINNIPEG pital Saint niface l'adjuration | " , de détanti | on le Suit, Can " Mducr52 on donble lutte aux maux ais traitements de|en pluidant: 
° 4 : nids 11 ï 1 race e detective assassinat sur COQUE { 
sé TREMBLAY., CANADA. & Melle Helena Obitz, âgée 16! of | #h urent tout Le voi:| hot Si à org ils ES REPP RER HETNI teurs, À sa mort, | Monsieur le président, si Vous 
lan st apparténant à ln religion!" ; À 4 RS NA +AZent Shea, tue en We 4Ntlune voix qui se fit entendre par | sonnnissiez conne moi notre ad 
| l 3 : ” l'aunare depuis le ms n et les #S| arreter n € ss. v el “= ] sol: É iv 
| tonte. Mile Gas ln Ga | del pe | matin et les gare a ter UN comm sain en hbra toutes les églises de M cité le pro-| versnire, vous seriez obligé de 
a —— ———— | vie : 4 1 fl e che s de fer sont étr » ( de ue Manrce . : J RTS : ! 4 
{1 fe M l'os Comin à dé one ne e fer sont étroiteme ms lu nom de Âge coms NAS, clamn saint, puis un papier, écrit| convenir que c'est bien l'homme 
| parrair “L be nous ARE: bot 68 -dhe en ire ans, Dillon est allé par lui-même, révéla son histoire. | le plus envieux, le plus ignare, le 
LE PROCES HAGEL us 4 ivault pou n! ‘ stable ON] ton " ce del au péi utencier où il mourut, Comme les années qu ‘Ale xis| plus vaniteux, le plus. “. 
Nu le wi À ii a succomlxé sous | ie de! d 
vé de Ashdown à vo-| BAPTEMES Le | cuir hot * paye ae) +++ passa dans ces deux conditions ont! Le Président.-Maître X. 
ÿ | ill °e oh ra | k l Montréal, 14 Arthur  Fou-lété divversement comptées par les! vous vous oubliez, 
FT ŒuR. | Le 8 ee Marie-Lumina, fille | 2907 lon était nn nn olce « © leault, charretier qui conduisait la | différents auteurs, on les a dans ce] 
1 d at CS | de Cha es l'étreault et Octavie | PU ASErps af eu | ln je it âg rh | voiture dans laquelle se trouvaient | drame limitées à cinq pour chaque! 
Le adu, D arrain: W illiam Gladu, | mr ns, AL lisse NUE MS TS enmbrioleurs de Westmount. | époque, ou a 10 en tout. 
let «dl ‘ ] j 1 - [tous en as dre, à . 
| ains E ulalie Riel. [tous el Das age responsables du meurtre de l'a- Le commencement et la fin de 
Il se terminera cette semaine. M. Bonnar poursuit son contre 14 _ F r'anCo y np. h, fils def. °0n compagnon, Auguste vent Bourdon. a été arrêté hierlcette seconde péri iode, celle qu'il C t l 
1 ht to! 1 tuxtort le “11 rail , : : : FO | s ll uran N l'hô; LT: x \ . à 
Krafchenko sera témoin |! Togatoire ( Buxtou, le pi illon Marie Ligu A qui est mou Un # AAOPE toi après une bataille de revolver {passa à la maison paternelle, for- a a ogue 
| oin * *ouronne 7 as Lu JTE n ‘ e » +) ans e 
| ipa té os le la couronne, nl rs ain. ie lis «Mari s, mar- | ‘re dÿ “Hit s°, j' AS Re n es lon rè le par la police au No. 2.442 [ment le sujet de cette composition : d 
vu e fai ontredit Léonx Mari faisait partie de H1 police deplust., artier. Trois des com pli es] de sorte que lon suppose un. inter- nd 
lepre "4 l lit S ci 1O1S seuteinent. e. e. 
Mercredi mnt et ce Î r autant ) : nq mois seulemes . [de Foucault se sont échappés à Ja | valle de cinq ans écoulées entre les T. 
b | “no l & NE ut » constable qui acc agnait " 
vue ; e 1e temon Ï l e W 4 | EP : L TL U RES ÿ 11 a x # É ONE æ faveur de la nuit et la polie e est à deix ubtées, apisserie 
TS Dee SONESE RQNIE ERREUR OUR CPR ETS des | k Mr dr VIOUAREN LOPIRO CNEE ES ER depuis € téips. PeMe sc l'histoite doniéstique | 
“e son principal témoin Joh JE >» Au t den té ver age 5 er | 10 Ch: Fe en Rosa: 0, fils cv également un rot dr] venu Foucault fut suivi aur la rue et dont la tradition ést couse rvée à Lg nouveau Catalogue de Ta. 
s AUXION, tre heures et demie de Tanrès-mi- [de 4 Laurendenu, décédé à [dans notre corps de polie ilentra au numéro mentionné. On Rome sur le mont Aventin où s'é- | pisseries d'Eaton pour 1914 est 
Dr e ni 1 I id 
Son té gnage t long li, Il a duré près de onz* hem [1 A ge «le un mois et trois jou ("1 était à peu près deux Pr ‘ures, lève encore 1 nenifi » église de paru, Il est fait pour aider aux 
Son témoignage très long | . lé i 4. Ù { 18 jours, | 4 ] apprit qu'il vivait là avec troisto- | lève encore In magnifique église de habitants de l'Ouest à choisir 
très dur pour Ha gr P t. dans ses | n «die l lu Lo | < li a Pa Hal Rox [= ilx lle, fille dt Es TE | “ qu Ses 1 le chef Let % Al pains, qui croit-on étaient dans | saint Alexis. leurs tapisseries, Dernières nou- 
grandes lignes, se résumer commelvotat de la d Li se, Bux 1 pra-| M. Job Proulx, décédée à | lier, de la ville cape Laurent. fut e sle igh Le! matin di aiitre À veautés et derniers dessins. Ce 
suit : tit ment pet so 1) nier té | Saint \ ital, à l’âge de leux Mois. |pn venu Pt ir ie dl ‘phone que le S| % ntrée de la police lées trois him: catalogue sera distribué gratuite- 
» lui Buxtor Dr élmoignage à l'enqnête, | 11 mars, A tonio, fils de M. Jo [ce ambri oleurs étaient en train del RER Perte Dai: ment, Vous pouvez en obtenir 
re I DUX(ON qui à presente! 1 1. je Pr Clé + déédé \faire un ri sé butin À J'étal dur # Pr à sovebr- d'u Sare rar" Va un exemplaire en écrivant. 
à l'ex-polici Rei . Ltjour l'h P Ver: e an de Papa -m li, : p à ste : mec édé à F Apral | nes Het du a évie 5 vec A police en Pe pas es pour Dlollte ui lies 
au pénitencier, Xrafchenko n orcat Reid, ancien rutite OXUNE-DOniTa‘e, à Lage de fé. £ Ce: sin ï vendant à aveur de Fa nuit 118 
Tate | Krafchenko. ent | 1 bo ins [chef LeCavalier, avec deux de ses 9 à és SH at 
Vait un avocat, henk 3 ai : |: jt réussirent à s'6 lapper, LÆs trois Suggestions 
(Vent Mi LS) inx témoins, [°° #4 muEs, Charlés Hopgruss dé. hommes, se rendit aussitôt à lap- copains ont nom Joseph Beiu-| x 4 t'a avril rédhd 
" " 4 cr, PET Il est très ! t a [cédée à l'hôpital Saint-Roch à l'â-|pel, et les policiers arrivèrent en! y burbier. Alvl e EF A OUR QUIQNS 16 ALFA UN ETAUN Ce Catalogue de Tapisseries 
Reid à age! au bureau de ce der . est Trés pale etai TOrt maigre M'oTs : liemps pour voir disparaître au SALE Danbier, AIpDnons# OU-leoncert par nos musiciens de la contient 70 combinaisons de ta 
nier. Un, UE re 'édoi | “el de # loin du chemin une FH ACRE 1 dans RE 1rere de Arthur, en apart parois », Ils se sont assurés du visseries, Le Catalogue comprend 
Le 2 janvier au soir, Reid Jui] PÉTER PM EC tin Ms ban SR His laquelle se trouvaient quatre hom- 7° Boulay. , La femme de Beait- léoneours de l'Union Jeanne d'Arc pe pres ge ce 2 pret 
M'A At refhanto avait An doc | Gel ali | me Lanri Bell Chase, épouse | “UE PA de PAL Lg champ a été retenue comme ‘té-| qu Suint-Boniface dont les acteurs » de aOre QUE" 108 CHONCS 610 
! it que Krafehenko avait un [de M. Brown, Beaudette. Minn..|mes et qui était conduite pur un . Mi î ete gnés peuvent, à la maison, exa- 
volver et pouvait s'évader, On ne px ail temoin que qUer te A lée d bi à à | ‘Gcher moin. - donneront un beau drame “Le miner notre assortiment. 
À La s écoclée es suites « ) um pa . s chef (C‘liarne ‘1 ot Sos » tua La. x 4 , N 
Hagel ét Reid discutèrent avec | MES 4e to peu q'unporta mnement à l'hôpital d detre es | Le chef téléphona aussitôt aux Le’ che L'CHarpenCier ge les hon- | Bonnet Mystérieux”, Cela vous donne Un choix très 
éd L. mr per à LA l PAU v Es QE Ge nnernen M HOpPIUL u6 .SMIpr:| 00 [ telepaot r y | mes entrèrent dans la maison et Tous les billets réservés pour le varie dans les derniers dessins et 
lui, dans le bureau privé de Il: NS 1 1 Douifuce, Elle était âgée de 20!Sations de police de In Côte desii.; vérent quatre Winchester | il SR dns Fi D les dernières couleurs. Il y a 
gel, les plans de l'évasion mardi | ins, Avant de mourir elle à adju-| Neig res, de Abuntsie et  d'Outre-! hukits: doué ovaires unité |: avril son ge à vent NE 18 I aussi une grande variété de 
L 1 1 + « > » . D d VE ü “ . { ‘ A 
Hagel lui donna ordre de li lré le protestantisme et n été bare ti nont pour demander que l'on ée.| x { t t {l: de te plus que 1es sièges ordinaires, prix; {ls vont de # 1-2 à 20 et 25 
CE nt oder nfenatinte | Ltisée Sons condition par l'abbé D: lréte la carriole au passage, et c'est | Ù® munitions, tout un attirail de fin de satisfaire à lu demande [f centins le rouleau. 
ie Re er ES eg RU Vend Reid continue son} !?"#s9us CONCILTION Dar 1 ADDE De APE Pr 4 voleurs et de nombreux articles PA" HET TN PR il a été décidé qu'une ré- Il y a des échantillons conve- 
Hagel lui donna ord wheter!, RORARRE N , intel Munter qui lui servit de parrain, [#ors que le capitaine du poste de qu'on croit avoir été volés, Dans! ait: le ce concert aurait lie nables pour toutes les pièces 
des cartouclt . Le Hd “ la Côte des Neiges dépêcha deux! sense à l'arrière dé ln mais pétition de ce concert aurait EU TE q'une maison. Vous u'aurez aucu- 
Tag le \ ‘ & : ATR D CW » le ses agents, Bourdon et Cruyon., | ab as ve T 4 mal |le Jendemain 3 avril ne difficulté à faire voire choix, 
di selon, t avoir | [M. J.-T. Clément et L. Pon- Ne NAT L | [son la Eee a trouvé la viande SL S 
our re r le revolw lu inont | : n ie re œnait e it 1124 j ; Pt # # + 
h ur retit i no) let viennent d'ouvrir: 17 nvenne Un où gnall Gr + er ” qui a été volée, dans la boucherie ot: à Peinture a Batisse et Teinture 
{ piéte, 11 Le ] } "ui Hvo ÿ YET- » \ l'eé D S: £ 
Dr (1 * on Krafeh » surveilla! Provencher, un bureau de place-| à Fe | UE . Javant !e meurtre des deux  poli- M. À. Pepin, de Tessier, Susk., a Badeau 
«r { t Lo . l to ris ‘+ une . » louve l'é- À ï FA TA 
hs PLU à | lu inatin l'ex-[ment ponr personnes des deux |!°t aFTIYer une Carrioie ToULe Fete est de retour de Farnbam, Québec, 
to re ù les 1 lai : { C ittente| sexes, ainsi que pour la vente et |P9n dant au | signal 6x8 Lan, Quarante constubles à détecti- [Il passera quelques jours chez les 1: Fe QUES OS syvns chonLdes 
rois «cle \ ta | \ : ‘| ; | , 1 ] | par la police de Saint-Laurent, et Sp: or l » Pen: t - arte : ces 8 res 
| \ nent : hange ‘d'immeubles de us || ] es $ à fiite , . s|parents de Mme Pepin, M. Kt | 
put lui-même | & de É a à EME qu ils arrêtèrent les promeneurs en|* s sont à fair des cherche ? P: ET qu pour bâtisses et de vernis pour 
Ho N | . KR \éner-[genres, [ls so uperont aussi def, PRRSOPETEE h de Veritas: pour retrouver les cies que | Pierre, bardeay. 11 y a dans le catalogue 
veu 0 E à ve LR | 1 Iuilla vente de machines d'agriculture Fe 4 dt PEL % "7 Là La 1 LeIl'on sait dans la ville, CR une liste des peintures et vernis 
s ( l | ul let autres | Bourdon tenait le 1e Vi Lu à Dri- 1 LECTURE DES NOTES vendues par Eaton, S{ ce prin- 
{ 6 « : l AN )à le Lo | 1. | le, et avant méme AS il ait reçu | d temps ou cet été vous faites 
porter an ] : X 4 ANS Has AT 0 Pe {u ie réponse, il recevait deux bal! Montréal, 14:--Le cocher Ar Movenne des examens de  fé- sat 14 À sn LÀ LT pres da 
: 1 { } à ‘ - , " « À 2 x 1 2 , à € , pa de » 
Flaon \l' \<101! | les, dont ui dans s lab lomen et | caur Foucault, arrêté hier soir | vriel : o1me annee de COMRMLETOE « carte échantillon qui vous donne- 
! i | lune autre dans le cou. Bourdon! par les agents de la Sûreté dans] Melle Anna St-Pierre, 85. ra de précieuses informations, 
ment du [l runs ; FE TO Rest ok t iffaissa, et Guvon se jeta brave-lune buvette coin Cartier et ou: ÿme grade: Melle Paule Sala, 
| { | æ 19 février dernier, M. Ernest |: j 
* à : W } el | 4 2 = + Jyss à \ | > Î 
promit de renc l | ( | < \f iberté n épousé dans ln cnthé |inent dans ja voiture et tonrba El eval L Rosemont, # fut une con- #2, . 
location. K Are so À Et Melle Gingras, de la pa- 108 tour avant même qu'il ait eu|fession complète au chef Joseph| 4e grade “B": Melle Eveline T.EATON Co. Ltd. 
Hagel déchira partie d y ; Louer ATAICHeN La du Sucré Coëite | Winn Île temps de servir de son revol-! Charpentier de ja Sûreté, à 11{Chabot, 86. WINNIPEG, CANADA 
Li t ñ 1 = l'OS 1 de Ai L' + PE i- | . : « . . .… ‘ , 
des billets du mont-de-piété ; deal “nt me ET 1 LUN UP: lbeures ce matin, “C'est moi, dit-[  4me grade “A”, Melle Gabriel@ 
nof | Fri » æ souper, donné chez le père | ; & CEE s y à ? a de" te sns es : 
Hagel upprouva la suggestion def! | on id ‘ Buxton |i le SET fut fev à Pat belle! Les bandits s'enfairent, et quel- lil, et non mon frère Alfred quilGarnier, 75%. 
\: " * \fo 1 t ‘ narice, € e Ps: 'Ee ve | p é 
limer les numéros du revolver | : De et é + soirée. La mariée à reeu de nom 10e temps après une voiture  deconduisais la carriole dans laquel- me grade: M. Jean-G. Dyumou-| = 
Hagel était présent quand € x it isO  |breux et riches éndéutix don les! patrouille qui passait accidentel-|le se trouvait Beauchamp, moulin, St, à 
travail fut fait | rl cd pc An 1 fe.l [souvenirs religie x de In Rés lement près de l'en lroit où venait | frère et Boulay et j'ai pris part au! me grade: M. Donat Ledue, 
Hugel envoya Buxton au biti-| e evo à 5 t denors * nné “ lébaur Marie Ahonsins del de se lérouler le dritme, recuei Hit vol commis chez le boucher Dion-[ ler grade: M. Joseph Sala, 0 | 
mént Burriss afin de localiser l'a K nn lets +. x RIT l'os “El vières ‘ de communautés deux constables qui furentng, Je n'ai cependant pas tixé un! Témoignages d'honneur: Melles 
x | ‘ ) revolver à e ] è HiMUNAUutre | e N “1 A : paie . » 
partement 4 et d'en fourni ÿ soi dr QE PAM a À al] eux-Sang, Ottawa, du P.|t'ansportés à l'hôpital, seul coup de revolver et j'ignore Anna St-Pierre, Régina Biollo, 
1 fie et 1 TL LAN { à. an À . . " Ù a, 4 
plan à Krafchenko. “A ges Kraf gel | WA ellette, Saint-Jacques, Mont Guyon est mourant, {qui a tiré sur les constables”, Jo-[ Paule Sala, Marg. Villeneuve, Es- 
Buxton en rapport 1 " RARES st Sy l 2 CPRMN A TAC tou seph Beauchamp, Alfred Fou-lther Dyck, Marthe Denis, Marg - 
digg Pi 1 | «ré lréal, et 4 « : : 7 , Mouse | an dr A CS parole "à 1, FPE: - 
Hagel, Dai 1d kr ee à * + | Montréal, 11,--La mort tragi-{cault et Boulay les bandits impre-|Cardon, Nella Richard, Juliette | 
N , 1 Roi «e ret w . \ , : : : + : 
Après Févasion, Hag (O3 FA TAN ts sr à « | M. Napoléon Marcel a pris | jue de l'agent de police Honoré{nables sont tous trois des anciens! Faulkner: MM. J.-G. Diunoulin,| 
à Ÿ; à * volo! rement au il: t . upoieon MH i L A au ñ . : : : Ÿe F . n n 
voir Krafchenko et lire de À Keiren pe LAS Ari dÀ in rAL Matér “di 4 bu LS 7: ie Bourdon, tué la nuit dernière par! pensionnaires de Saint-Vincent de! Alfred Désautels, Henri, Castéla,| 
quitter la ville, Éd gr PER RARE A d BA | étournant chez lui, il traversa M0 es cambrioleurs, porte à quatre le; Paul. Donat Ledue, Paul L'Heureux! MARTRE DU CANADA-—40 P. C. 
Il l'envoyvæaussi voir Ho!t pour ASIU e.Tevo} ve v que. Jui, 4 vi Riviere 1 Tu Ÿ ru ad tete émanant petrmsnneis hist heaianitinmiéremnlttiitetitiston tt lt OO -D'nttil all, te 1 08.4 Sala.) J ani 14 
ù $e PR a Ina L ixton pour a pporter EL ere nous pie en vel a — nes Somemens nes EE A 4 J } | J'apprends à mes chents que Le 
lui dire dé mettre Krafchenk Reufchenko dtait chargé et c'est| Lombard. Il enfonce à travers la| : Roland Gauthier, Tue Chabot,| ie Qu rat musqué est tombé de 5 
, st t FA ] L' 21 venko était chargé est | 4 3 ; 1ça à 4 N ; i ‘ X è UT + é ; Er * Loc r t ù d L 
dans gs: sin el ve pepe des A € ixton qui lui donna des cartou | glace rongée par l'eau et le soleil [50 Coup —Melle Jeanne  Poi-| Adresses des élèves à Sa Gran- Léopold Pomerleuu ; Melles Yvet pour cent pur manque d'acheteurs 
pédier avec le premier char def 4 litionnelles, Buxton_lu 4 \près de vigoureux efforts il put [rer L | deur. te Sula, Clémence Pomerleau, Î'Te dois done vendre muilleur siarohé 
fret. Duo nu france- dd np regagner la terre ferme Choeur des Soldats de Faust—|  Acie IT—ère Scène: Alexis Louise ( ‘ardon et Louise Castéla. |, ne puis vous donner un prix élevé 
"PRE M has té d ; e qui It ui i + JU EM s"s e x de . L | #..! : ” * ' p 
Buxton s: nuit ., igel % puis! } N ‘| ; p eu après Kraf- + harles Gounod—Choeur de lalfuit la connaissance de son héri-| C'atéchisme, 100 es Le bas défle dd ÉMAUSE À: ternpr 
ois ans et dem était devter APT Ph à jb ) Cathédrale ier les Anna St-Pierre, éa|;, 
age à pe \ . li Luis | FRS FR “henko li ét ai t un franc- M. J.-B. Leclerc a été nomané 1% uthe drale. . " A >. ver, à É . M ns dE ] & “à E ji ; LP PA vont monter et je pourrai vous 
son compagnon de tous les jou PRG ur C'est Dsl conaublé brovtit | The “Belle of Ireland —Polka, Déclamation La Vocation Re- Fau kner, ane Dali, VONT Gisner 5e par petites, et Sc jusqu'à 
e rares i l e «ch l'évusiot u < ) * on daél Tux | L à à | Paul de VilleA)rchestre. |ligieuse, pad l'abbé M acaire—Jos, ‘ habot, Ci "Ts par ag ce dy 60c pour les grandes 
de Krafchenko leur vint uloi d'qui Je presn : WE | Je plus bieau garcon d'cheux! Hébert. Fournier, Julienne Olivier, X von- Lie us id, 
au'ils se trouvaient dans u bu. | trois liscutèrent 'évasloh LE R. Brunet a été nomgs | ras e "YViotor À 9 Ni ; 5 cui Collin. Alnhonsine Dérv. Mär- La Murtre est à 40 pour cent en bus 
] { \vi uns UM RE et set) gr eh nous—{'hansonnette,  Fécloi o-|  2me Scène: Une deuxième intri-[ne Coin, Alphonsine LEE, du prix 
vette- Samedi.—Le juge Curran rép | ARR MUR Ce | billard-—M, Jos. Legouarguère, gue ourdie contre Euphémien. guerite Cardon, Juliette  Faulk- F. W. KUHN 
Hagel a déclaré à Buxton et à} mnnde sévèrement les trois jou | wc di "+ Marchons—Marche, Æ, G. Deni-| me Scène: Alexis découvrelner, Louise Cardon, Yvette Sala 908 l h Winni 
Holt que Westlake était de “l'or naux quotidiens k W HT Gérard D | 17 sg | C7 —Fanfure. tout, mais il est aceusé injuste- [Alice Lebrassur, Lorette  Gosse- near tx A'heS: Man, 
. : à più LA ŒFT her ans + : 
en barre”, pour avoir commente les  t@mol- LES cn pre Ps. EL 808 7 Ce concert sera le dernier con- | ment. om — a — — — 
Î h tré wi | $ ! rue maint-JCari- 131 ste û 4e : 2 . P a _—— — — 4 
Hagel lui a démontré ainsi qu'à! guages donnés dans cette cause. n .'aryes | ipuste, à ME értcartes de la saison. Réponse de Monseigneur l'Ar- 
Reid comment cacher le paquet de! } LE nbde En cou À la jambe dimanche dér- |chevéque, 
« AtmIr avant-mnH, A“ courolt- : F #4 LH sa LEE h) » 
ficelle dans son pantalon Ve: ner par une carabine, calibre 22, Oo C 1 
1 t : LS AT L ENTRE usietire À PAPE ASSET anadu! Dieu sauve le Roi! 
Dans le contre-interrogut ut )ntinie \ preuve, 4 i leurs ju il ét: uit à nettover et t ju il Jeudi soir. les séminaristes don: | , > ED. GUILBAULT, E. A. due "#0" 
LE té ns ago » tauts = Pa 2 . 
très serré que lui a fait subir l'a! OMS À F un gw IMDGE TOUS US {croyait non chargée. Il a  été|neront une séance eu l'honneur de Personnag PORN 
gb detate niet IS ” l : » À! . » ” 1" # 
vocat de là défense Me: Bonnar,| tendus, JOUE HIER} pt NE. a + | ne Le orté à l'hôpit: 1] Suiut-Boni-| Mgr l'Archevêque, Ils exécuteront : Th Guilb ul Co. Limited 
, ‘| poursuite termiuera ins l'uprès- Ai k A la . s NE 2r d Re 155 À t 
Buxton a faibli et sur trois points? ;4i à DE indie Fos W De hgrit. docteur pue 1deau qu | e programme suivant, Euphémien, patrieien romain, e a 
: n x ALL 4 use, ù re le »ÿ à EN ET i , 4 
assez importants ses réponses CON. te que demain matin Krafchene! e soigne dit que les blessures ns | Ouverture -Juno, LA sf Lau M. Aunth, Dubé. ENTREPRENEURS priver fe 
tredisent celles données devant la 02 sms Shdl à fe ét w A ge it pas graves, reñndeau-—-Fanfure du Séminaire, Alexis, sous le nom d'Ignotus, 
: . <O paru Le con [Le - } e i . . 
commission rovule, Bu xton attri léfer à | » ” Acte [—Jère SuèLié : Alexis est son tilx, 4. Bellavance, 
bue cela au fait qu'il n'aurait pa re | A son concert de ce soir ba fau-lreçu comme pèlerin, duns la imui-|  Carinus, enfant, sou neveu, M. 


bien compris les 


lui posa alors, 


question: qu on 


Me Bonnar a tenté de savoir de 
Buxton si on lui avuit promis 


l'immunité pour venir témoigner 
contre Hagel et Westluke, Buxton 
a rusé autant que possible pour 
éviter ln question mais il a dû fi 
nalement admettre qu'on lui avait 
promis de "considérer" cela, qu'on 
eu tiendtait compte, Venant du! 
département de la justice, cela li 


a paru suffisant. Buxton a de nou A Q e la 


* 


ae ee ee ne ee ee ee ee ee 
- | 
| 


de Miller.! 


Non 


deb 


ment elle 


sei assera l'es- 
tomac et les intestins ver 15e 43 
elle rendra encore beaucoup de grands | 
ervices en régularisant les intestins |] 

le l'enfant et en le maintenant èn bon-| 
ne santé, R dans sa “omposition pe | 
peut nul estomac le plus délicat! 
d'onfant si les conditions prescrites | 
sont sui-ies 4: la peut douner | 


l'eptaut 


ivec laplus grande certitude 
uérison sera complète 


\ 


fare exécutera le 


La Vérendrye 
programme s#ivant: 

Espérance—Andante, Æ. 
Fanfare, 

(hauts Canadiens 
Ern: ” Pr MM, « 
land, Leclerc, Edm. 
tC.-C, Nuste 

Hésitation-V'alse, -F., 
| Ativkman-—Orchestre. 

Stabut Muter—Ohoeur, Jos, d 
Sannoë{'hoeur de la Cathédrale, 

L'Epave—Déélamation, Fran 


Lois 


ve ituor, 
-A. Fer 
É eaudry, 


Ienri 


#4 ! 


| 
le 
! 
| 
| 
| 
| 


“re, 


“The 


son de soi 
Récit: mi i 


Army of the | 


A. ioulet, 


Proculus, son affrauchi, inten- 


en r”: by . Prostor PE es Gres- | dant, E. Joyal. 

(à Eusèbe, affranchi après le ler | 
gens Scène, La réunion des es. labte. J. Fov. 
lave, Bibulus. A, D'Eschambault. 
Fanfare--Senrenade, €. W.!  Pavus, M. Saint-Cyr. 


Dadbey. 
me Svène : 
Ame Bvène : 
e et sauve la vie à son père. 
anfare—Operatic Echoes, 
P, Laurendeau. 


| 


Le en nplot « 


tri 


+ 


Alexis déjoue l'in- 


L. 


Ursulus, P, Picton, 
1), Verna, H. Lapointe. 
| Strieil, À. Poiriér. 
Pumutus, A. Marchand. 
Gannio, mendiant, N. Bella- 
vance. 


| 


BUREAUX ET ENTREPOTS;: 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


. SAINT-BONIFACE 


MANITOBA 


Téléphones Main 604-7442 


PAR OS a AN TRES 
L] gt r4 


eat gt un ei cn 


RL ce SE 


Aug ee 


Été 


